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INTRODUCTION

Objectifs du projet

Les auteurs du présent projet2 avaient comme

objectif préliminaire de faire un relevé et une évaluation

des ouvrages de psychologie, de sociologie, de criminologie,

de psychiatrie et de médecine qui traitent de l'incarcération

de longue durée ou prolongée pour préciser les effets de la

détention sur les populations carcérales. Cette étude leur

a permis de déterminer un certain nombre de variables

psychologiques, sociales et physiologiques que l'on sait

être reliées â la détention prolongée.

Ils ont ensuite élaboré une synthèse de ces

résultats afin de répondre à un autre grand objectif du

projet, à savoir la formulation d'une stratégie de recherche

touchant les effets de l'incarcération de longue durée.

Pour ce, ils ont notamment fait un examen des questions,

des méthodes et des priorités de recherche en vue de

structurer les recherches futures dans ce domaine.

Méthode

Il s'agissait de faire un relevé des ouvrages de

sciences sociales portant sur les effets de l'incarcération

de longue durée. A cette fin, on a compilé des textes, des

rapports et des reproductions de nombreux travaux jugés les

plus utiles àce champs d'étude et effectué plusieurs revues

de sources et de résumés analytiques. Par exemple, les auteurs

ont:

a) réuni diverses bibliographies analytiques à

partir des services de résumés analytiques du

LEAA*et de l'American Psychological Association;

* Law Enforcement Assistance Administration (U.S.)
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b) mené une série de recherches de notes

bibliographiques au moyen du matériel

informatique de l'Institute for Behavioral

Research situé à l'Université York de

Toronto, auquel est associée l'Université

d'Ottawa;

c) utilisé les ressources des bibliothèques

de l'Université d'Ottawa (sciences sociales,

droit, criminologie et médecine) pour relever

les principaux articles de revue et documents;

d) interrogé des collègues de la faculté et

d'autres professionnels qui connaissent le

sujet de l'incarcération de longue durée pour

trouver de nouvelles sources d'information;

e) noué et entretenu des rapports par correspondance

avec les chercheurs et les organismes intéressés

de près à la question de l'incarcération de

longue durée.

Premières observations

La conclusion la plus nette qui se dégage peut-être

d'une revue des ouvrages traitant de ce sujet est la rareté

de la recherche systématique qui y est consacrée. Radzinowicz,

dans le rapport du Comité consultatif sur le système pénal

(1968) présenté au British Home office a fait la constatation

suivante:

"...on ne sait pratiquement rien sur

l'importante question des effets

durables qu'a l'incarcération de longue
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durée sur la personnalité humaine et,

pourtant, on continue à rendre des

décisions et à imposer de très longues

peines d'emprisonnement."

Les ouvrages publiés à ce sujet sont un véritable "méli-mélo"

de méthodes et de résultats issus de presque toutes les

disciplines et professions imaginables (voir annexe A).

Pour compliquer davantage les choses, la majeure partie des

ouvrages les plus importants ne traitent pas directement du

problème de l'emprisonnement prolongé.

Nous tenons à souligner dès le début que

l'évaluation des ouvrages consultés jusqu'à présent a révélé

qu'un grand nombre des variables censées être des "effets"

sont non seulement embrouillées, mais elles sont aussi

fréquemment prises pour des "causes", ou pour des conditions

qui peuvent produire d'autres effets. Ainsi, les privations

sociales, sexuelles, sensorielles, intellectuelles, cognitives

ou physiques sont souvent citées comme des "effets" de

l'incarcération prolongée. Il en est de même pour la perte

de l'intimité, la restriction de l'espace libre, le surpeuple-

ment, la routine excessive, etc. Dans un sens, il est juste

d'affirmer que ce sont des "effets" d'une incarcération de

longue durée. Toutefois, il serait plus approprié de dire

que beaucoup de ces "effets" correspondent aussi à des des-

criptions des milieux ou à des conditions dans lesquelles

l'incarcération de longue durée s'est faite et a été étudiée.

Ils représentent les limites imposées par les milieux où

a lieu l'incarcération. Cette documentation peut assurément

être très utile pour déterminer et améliorer les conditions

susceptibles de produire des effets néfastes. Il est donc

important, dans tout examen des "effets" de l'incarcération

de longue durée, de connaître les implications que peut
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avoir l'emploi d'une telle terminologie.

L'examen et l'évaluation préliminaires ont aussi

permis de relever des répercussions plus précises et souvent

observables sur l'individu incarcéré depuis longtemps.

Parmi les effets observés, mentionnons l'ennui, la modifica-

tion de la notion du temps, l'angoisse et le stress, la

"prisonniérisation", "l'institutionnalisation°", les névroses

et psychoses carcérales (par exemple le syndrome de Ganser ).

l'altération des états de conscience, des changements perçus

au niveau de l'image de soi, de l'intelligence, des aptitudes,

de la personnalité et des attitudes, et, finalement l'anomie.

Une autre vive impression qui se dégage d'un simple

coup d'oeil sur la recherche en ce domaine est celle d'un

cauchemar méthodologique. Cela se comprend probablement

mieux si l'on reconnaît que ce champ d'expérience ne se

prête pas facilement à la recherche empirique systématique.

L'ensemble des conditions, à caractère plutôt unique et

extrême, qui sont associées à l'emprisonnement d'individus

pendant une grande partie de leur vie ne se prêtent pas

facilement à l'analyse quantitative. La difficulté qu'il

y a à déterminer et à distinguer les principales variables

pouvant être étudiées en milieu naturel ou simulées en

laboratoire est presque insurmontable. Par exemple, à un

certain stade de l'incarcération prolongée, il est très

possible qu'une personne éprouve n'importe lequel des

"effets" mentionnés ci-dessus ou l'ensemble de ces effets

combinés. Il ne faut donc pas se surprendre que la plupart

des ouvrages importants qui tentent de communiquer les effets

de l'expérience carcérale de longue durée soient de nature

qualitative. L'approche phénoménologique a son utilité, en

ce sens qu'elle donne au chercheurs une compréhension mini-

male du pouvoir et de la complexité de l'expérience carcé-

rale prolongée.
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Il est évident que les deux méthodes, quantitative

et qualitative, offrent au chercheur des renseignements pré-

cieux. Un autre but du projet consistait à examiner les

ouvrages traitant des expériences qui présentent un lien ou

une analogie avec les conditions de l'emprisonnement de

longue durée. Par exemple, on peut trouver des cas d'isole-

ment et de réclusion dans les documents des forces armées

(affectations dans des postes isolés, dans des sous-marins)

ou de certains ordres religieux (monastères). Il est possible

de faire un rapprochement entre, d'une part, l'expérience

d'une perturbation extrême ou d'un changement soudain et

irréversible dans un milieu physique et social et, d'autre

part, les études des désastres, les documents ayant trait à

l'immigration et les comptes rendus des détenus vivant dans

les camps de concentration (Brody, 1969; Burns, 1963;

Cohen et Taylor, 1972). Le lecteur trouvera donc un bref

échantillon de ces documents sous la rubrique du comportement

dans d'autres milieux de privation.

En résumé, ces premières observations devraient

servir de lignes directrices en vue de l'examen et de l'évalua-

tion des ouvrages relatifs à l'incarcération de longue durée.

Nous devons toutefois faire une dernière mise en garde avant

d'entreprendre l'examen. Le terme "incarcération de longue

durée" n'est pas utilisé systématiquement par les enquêteurs

et peut désigner une détention variant de six mois à plus

de vingt-cinq ans. Le présent rapport devait s'attacher

surtout aux peines de détention de plus de dix ans. Néanmoins,

il apparaît clairement que certaines des recherches qui ne

sont pas vraiment étalées sur une décennie (au minimum)

fournissent des renseignements précieux et ne peuvent donc

être négligées. Comme le montrera l'étude qui suit, cet état

de choses pose des problèmes au chercheur qui veut déduire et

interpréter divers résultats et en vérifier la validité

écologique.
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Il
CARACTERISTIQUES PSYCHOLOGIQUES DE L'INCARCERATION

Notion du temps

"24 mars 1947 - Je parviens maintenant à

dormir douze heures sur vingt-quatre. Si

je peux continuer ainsi, je réduirai mon

temps d'emprisonnement de cinq bonnes

années--par comparaison à mes nuits de

sommeil normales de six heures."(Speer, 1977,p.49)

Dans leur étude capitale sur les prisonniers des

établissements à sécurité maximale qui purgent une peine de

longue durée, Stanley Cohen et Laurie Taylor (1972) ont

consacré un chapitre entier au problème du temps, aux

mécanismes qu'emploient les détenus pour faire face à

l'écoulement du temps et à la crainte de la dégénérescence.

Il est évident que la façon dont le temps est perçu ou que

la notion même du temps prise comme "problème" devient une

variable complexe et importante dans un milieu où "faire

son temps" est une métaphore couramment utilisée. Curieuse-

ment, on ne sait que très peu de choses sur les mécanismes

psychologiques qui sous-tendent l'adaptation ou la mésadapta-

tion au temps. Même si des théoriciens estiment que la

notion du temps devrait être considérée comme une variable

importante dans l'étude des milieux qui exercent un contrôle

sur le destin des individus, il existe très peu de recherches

empiriques dans ce domaine (Calkins, 1970; Cohen et

Taylor, 1970; Landau, 1969; Landau, 1975; Lewin, 1948;

Thibaut et Kelley, 1967). Les chercheurs semblent du moins

s'entendre sur le fait qu'une peine indéterminée a, sur la

notion du temps, des effets très différents d'une peine

nette et déterminée (Barrett, 1972; Bondy, 1943; Cohen, 1953;

Farber, 1944; Richardson, 1972; Thibaut et Kelley, 1967).
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Nous devons à Farber (1944) l'une des rares études

sur la notion du temps en prison. Elle visait principalement

à préciser les facteurs qui influent sur le comportement en

prison, par exemple, de déterminer si la durée de la peine

imposée, la partie de la peine purgée ou le reste de la

peine à purger exerçaient une influence sur le comportement,

les attitudes ou les réactions émotives du détenu.

L'étude, faite au pénitencier de l'Etat d'Iowa,

regroupait des détenus (n= 40) dont la peine à purger, la

partie déjà purgée et le reste de la peine à purger variaient

ainsi que les groupes d'âge et les réputations (il s'agissait

de différents "types", selon les dossiers des sujets). Les

données ont été recueillies lors d'entrevues individuelles

tenues au pénitencier. Chaque entrevue, poussée et semi-

structurée, traitait de sujets tels que l'attitude du détenu

à l'égard de sa peine, à l'égard de la partie purgée, le

mode de vie au pénitencier, ses plans de libération et ses

relations avec les personnes de l'extérieur.

Farber est arrivé à la conclusion que les sentiments

d'injustice ressentis à l'égard de la peine pouvaient mieux

être liés à la durée de la peine et au temps déjà purgé qu'aux

variables qui servent à décrire le milieu. Les données

révèlent aussi qu'en dépit des variables comme la durée de la

peine, le comportement du détenu semble être dominé par le

besoin de sortir de prison, ce qui l'amène à se concentrer

sur les moyens d'y parvenir. Farber fait aussi remarquer

qu'une des variables étroitement liée au degré de souffrance

éprouvée par le détenu est le caractêre indéterminé de la

peine.

Galtung (1961) a constaté qu'un des effets de la

routine carcérale est d'étirer la notion du temps chez le
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détenu. Thibaut et Kelley (1967) proposent au moins deux

modes d'adaptation au temps qui peuvent raccourcir ou

allonger la notion que l'on en a. Il s'agit de mécanismes

psychologiques qui amènent le détenu à réévaluer et (ou)

â rectifier sa perception du milieu. Rogan (1975) a

découvert que l'aptitude des détenus à organiser leur temps

de façon efficace augmente à mesure que leur peine s'écoule.

"Le 6 juillet 1947. - Raeder me dit que

j'ai une heureuse disposition; je me

fais à l'emprisonnement plus facilement

que tous les autres, Même maintenant,

dit-il, après deux ans, je donne encore

l'impression d'être â moitié équilibré,

ce qu'on ne peut dire de personne d'autre.

Mon tempérament y est peut-être pour

quelque chose. Mais il se peut aussi que

cela tienne à ma capacité d'organiser ma

vie sur tous les plans; le plan moral,

en admettant ma culpabilité; le plan

psychique en rejetant presque tous les

espoirs trompeurs d'une libération pré-

maturée; le plan pratique, en disciplinant

la routine quotidienne, c'est-à-dire en

planifiant même les actions les plus

banales, comme le nettoyage de ma cellule

et en partageant mon temps en périodes de

travail et de congé. Le fait de tenir un

journal y contribue aussi." (Speer, 1977, p.69)

Enfin, Cohen et Taylor (1972) ont étudié certains

des mécanismes d'adaptation auxquels ont recours les prison-

niers qui purgent des peines de longue durée pour passer le

temps plus facilement et pour réduire le stress associé à la
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crainte de la dégénérescence du moi. Ainsi, le détenu se

refuse à des pensées d'avenir, il rejette la perspective

de passer sa vie en prison et il consacre beaucoup de ses

énergies à trouver des méthodes nouvelles et efficaces

"d'organiser son temps". Il cherche des occasions de

diviser son temps, qui lui donneront un but dans la journée.

Dans certains cas, ces occasions prennent la forme plutôt

concrète d'indicateurs de temps (par exemple, visites,

lettres), mais il semble que le détenu doive y ajouter ses

propres moyens de mesurer l'écoulement du temps (par exemple,

changement lents mais perceptibles du corps grâce à l'hatéro-

philie, lecture d'une collection de livres).

Il est curieux que la notion du temps ait pu

retenir l'attention des chercheurs, car une infraction à la

loi a, comme l'un de ses principaux effets, de priver le con-

trevenant de certaines libertés pendant un temps. Le plus^

intéressant dans la documentation limitée qui porte sur la

notion du temps, c'est qu'elle avance que l'expérience et

(ou) l'évaluation subjective du temps diffère beaucoup selon

les individus (Orme, 1969). De plus, il semble exister un

certain nombre de stratégies d'adaptation et de mésadaptation

par rapport au problème du temps. Cette question exige

assurément que toutes les sphères de la recherche y consacrent

un plus grand nombre d'études globales.

Processus cognitif

Au sujet des caractéristiques de l'incarcération de

longue durée, sur le plan psychologique, une série d'études

menées récemment au Royaume-Uni par Banister et ses collègues

(1973a, 1973b, 1974, 1976) présente peut-être les études Les

plus rigoureuses du point de vue méthodologique qui aient été

produites jusqu'à présent. La première partie de ce vaste
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programme de recherche avait pour but de déterminer si des

changements comparables s'effectuaient chez les détenus

purgeant de longues peines d'emprisonnement (Banister, Bolton,

Smith et Heskin, 1973a). Une peine d'emprisonnement de

longue durée était définie comme une peine déterminée de dix

ans ou plus ou commet une peine indéterminée d'emprisonnement

à perpétuité ou une période de détention ne devant prendre

fin que lorsque Sa Majesté le décidera.

A la fin de 1968, un total d'environ 1,100 hommes

purgeaient des peines d'emprisonnement à perpétuité dans les

prisons de l'Angleterre et du pays de Galles. On a retenu,

pour les besoins de l'étude, un échantillon de 175 détenus

qui a été divisé en quatre groupes selon l'âge, mais sans

égard à la durée moyenne de leur peine d'emprisonnement

(les quatre groupes ont été divisés en fonction du nombre

moyen d'années déjà purgées:

Groupe 1 X= 2.47 SD za .83

Groupe 2 X = 4.94 SD = .62

Groupe 3 X = 6.99 SD z .77

Groupe 4 X=11.29 SD = 2.41

Pour les groupes 1,2 et 3, N = 50, pour le groupe 4, N=. 25).2

Ces détenus ont été soumis aux tests suivants:

- Image spirale de Gibson

- Batterie de tests d'aptitudes générales
(assemblage de formes)

- Echelle clinique de mémoire de Wechsler
(test d'apprentissage associatif et de
reproduction visuelle)

- Planche à chevilles de Purdue

, Echelle d'intelligence de Wechsler pour
adultes
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- Tests des temps de réponse

Les données obtenues sur les caractéristiques

psychologiques de l'incarcération prolongée ne confirment

aucunement l'hypothèse selon laquelle l'augmentation de la

durée de la peine est liée à une régression intellectuelle.

(Les notes des sous-tests d'information, de compréhension

et de vocabulaire tendent plutôt à augmenter, bien que de

façon non significative.) Il convient de souligner qu'une

régression marquée de la vitesse motrice perceptive se pro-

duisait chez les sujets qui avaient purgé en moyenne 7 ans

de leur peine, mais non chez ceux qui avaient passé une

moyenne de 11 ans en détention. Les chercheurs n'expliquent

pas ce résultat plutôt curieux, mais on pourrait noter que

des régressions semblables des fonctions motrices percep-

tives ont été signalées chez certains groupes de patients

hospitalisés dans des établissements psychiatriques. Une

comparaison de ces ouvrages pourrait se révéler profitable

pour les recherches futures (Silverman, Berg et Kanfor, 1966).

Il y a lieu de s'étonner que la plupart des études

quantitatives traitant du processus cognitif ne tentent pas

de mesurer les effets de l'incarcération prolongée. On

tend à évaluer le processus cognitif en n'administrant des

tests normalisés d'intelligence aux détenus qu'au moment de

leur admission puis en faisant une réévaluation occasionnelle

dans l'établissement et un contrôle postlibératoire.

L'examen des ouvrages pertinents a révélé jusqu'à présent

que nous connaissons mal les effets qu'a, sur le processus

cognitif, l'incarcération de longue durée dans le milieu

correctionnel contemporain. Des chercheurs commencent,

semble-t-il, à entreprendre les démarches nécessaires pour

remédier à cette situation. Ainsi, Bolton, Smith, Heskin

et Banister (1976) ont présenté l'étape la plus récente du
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projet,du Royaume-Uni, une étude longitudinale qui a

soumis à la même batterie de tests les sujets qui étaient

encore incarcérés 19.07 mois après la première série de tests.

Les résultats ont été comparés avec les résultats obtenus

antérieurement et avec ceux d'un groupe de non-prisonniers

travaillant dans divers domaines et dont l'âge correspondait

à celui des détenus. Au total, 88% du premier échantillon

a pu se soumettre à la deuxième évaluation. Ont été utilisés

les mêmes tests que ceux administrés lors des étapes précé-

dentes de l'étude, visant à mesurer l'intelligence, les

aptitudes, la personnalité et les attitudes.

"L'analyse n'a révélé aucune preuve de

régression psychologique. Au contraire,

on a remarqué entre la première et la

deuxième série de tests, une hausse sen-

sible de l'intelligence verbale, de

même qu'une baisse importante de l'hosti-

lité, qui a été associée à un développe-

ment de la maturité émotive."

(Bolton et coll., 1976, p. 46)

De tels résultats doivent toujours être interprétés

avec grande prudence. Il faudrait repousser ou du moins

modérer la tendance à déduire une relation de causalité en

reconnaissant que les questions de méthodologie sont encore

controversées (par exemple, la motivation du sujet,

Butterfield et Zigler, 1970). Cet avertissement devrait

s'appliquer toutes les fois que les résultats des tests

révèlent une amélioration, une dégénérescence ou n'indiquent

aucun changement. L'essence de la validation conceptuelle

en sciences sociales est la méthode de la confirmation

multiple, et comme Webb, Campbell, Schwartz et Sechrest (1966)

l'ont signalé: "Les efforts dans le domaine des sciences

sociales pour appliquer la méthode de la confirmation multiple
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donnent souvent lieu à des résultats décevants et variables+"

(p. 5) La confirmation multiple n'a pas encore été tentée

dans le domaine qui nous intéresse.

^
Evolution de la perception du moi,des variables de la

personnalité et des valeurs

L'étude du Royaume-Uni a également cherché, à une

étape différent, à déterminer comment l'expérience de l'em-

prisonnement influait sur les attitudes des détenus à l'égard

de divers concepts pertinents et si l'incarcération même

pouvait être une variable causale (Heskin, Bolton, Smith et

Banister, 1974). A cette fin, un test de différentiateur

sémantique a été soumis au même échantillon.

Le résultat le plus concluant était peut-être une

diminution de l'amour-propre chez les hommes incarcérés depuis

longtemps. "En ce qui concerne la perception du "moi", le

groupe 3 s'est classé significativement plus bas (p.<.001)

que le groupe 1 et significativement plus bas (p.>.05)que le

groupe 2, bien que la moyenne du groupe 4 ait été légèrement

supérieure à celle du groupe 3." (Heskin et coll., 1974,

p. 152). Autrement dit, le groupe incarcéré depuis en moyenne

6.00 années a eu des résultats sensiblement plus bas,pour

ce qui est de l'amour-propre, que les groupes dont la durée

moyenne de l'incarcération était respectivement de 2.47 et

de 4.94 années. Mis en graphique, ces résultats ressembleraient

à une fonction "J" renversée (U). On a aussi constaté que les

attitudes envers le travail et le père étaient d'autant plus

défavorables que la période purgée était longue. Ce fait,

croit-on, est associé à de changements importants dans les

relation, avec la famille.3

Relevons que les constatations ayant trait à la

perception du moi chez les détenus sont quelque peu contra-

dictoires. Jans une étude de jeunes détenus du sexe masculin,
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Culbertson (1975) signale que l'image de soi ne s'affaiblissait

pas beaucoup chez l'ensemble de la population étudiée, mais que

pour les garçons qui n'avaient jamais été incarcérés auparavant,

la diminution était significative et linéaire. Stratton (1963)

n'a découvert aucune modification significative ou constante en

ce qui concerne l'amour-propre observé chez les sujets en

fonction des différents stades de l'emprisonnement.Atchley et

McCabe (1968) ne signalent aucun changement systématique de

l'amour-propre chez les populations carcérales. Un rapport

établi par le Comité de la réforme pénale du Kansas (1973)

affirme que l'affaiblissement de l'amour-propre est une consé-

quence inévitable de l'emprisonnement, mais il ne présente

aucunes données à l'appui. Baughman et Pierce (1972) font

remarquer qu'en ce qui concerne les divergences entre le moi

réel et idéal révélées par les détenus sur les échelles du

MMPI(test de personnalité multiphasique du Minnessota) des

scores moyens systématiquement plus bas ont été enregistrés

pour le moi idéal. On en déduit que le moi idéal manifeste

une intensité moindre des tendances associée à chacune de ces

échelles.

L'étude de Gendreau, Gibson, Surridge et Hug (1973)

tente de déterminer l'évolution de l'amour-propre chez des

jeunes délinquants de sexe masculin après six mois d'incar-

cération. L'échantillon comprenait 82 délinquants du Centre

correctionnal de Guelph qui en étaient à leur première expé-

rience d'incarcération. (Le degré de scolarité = neuvième

année, variant d'une troisième année à un an d'université;

Q.I. z 102, variant de 84 à 131; l'âge - X= 18, variant de

16 à 24 ans.)

Utilisant la méthode du test et "retest", on a

administré la première série de tests de 2 à 4 semaines après

l'arrivée des sujets au Centre, en septembre 1969. La
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deuxième série a été administré six mois plus tard, environ

à mi-terme de leur peine (comme certains sujets avaient été

envoyés dans d'autres centres de correction de l'Ontario,

seulement 70 ont pu subir la deuxième série de tests). Les

tests étaient les suivants:

- inventaire d'amour-propre

- liste d'épithètes

- échelles choisies du MMPI

Voici les résultats significatifs du point de vue

statistique:

a) une diminution marquée de l'amour-propre,
p <.01

b) moins de symptômes dépressifs, p. <.01

c) une augmentation significative sur les
échelles suivantes:

i) autonomie, p <.05

ii) agression, p <.01

On a remarqué une diminution significative sur les plans

suivants:

i) besoin d'humiliation, p <.01

ii) besoin d'affiliation, p <.05

iii) intraception, p. <.05

iv) besoin de sympathiser, p <.01

V) adaptation personnelle, p <.01

vi) maîtrise de soi, p <.01

vii) besoin d'aide, p <.05

Wheeler (1961) a constaté que l'évolution de l'amour-

propre chez les détenus représente un U inversé pour toute



^16-

la période d'incarcération, c'est-à--dire que l'estime de

soi se met à augmenter au cours des premiers mois d'incar-

cération, reste relativement élevée à mi-chemin et commence

à décroître à mesure que le sujet envisage sa libération.

Bennett (1974) n'a pas réussi à étayer cette hypothèse dans

une étude récente. La plupart des détenus de son échantillon

ont, pendant les premiers mois de leur séjour, éprouvé une

augmentation de l'amour-propre qui s'est maintenu tout au

long de la période de détention, même pendant la prélibération.

Gattshall (1969) a découvert qu'une plus grande disposition

aux aspects négatifs de l'amour-propre, un renforcement de

la structure morale du moi, une plus grande acceptation de

la perception intégrée du moi et un amoindrissement des

principaux défauts de personnalité ou une acceptation de ces

défauts étaient liés â la durée de l'incarcération. Enfin,

soulignons que sur de longues périodes de détention, les

résultats(présentés ci-dessus)d'Heskin, Bolton, Smith et

Banister (1974) par opposition à l'hypothèse de Wheeler

ressemblent plus à une fonction "J" renversée ( V) qu'à un

"U" inversé.

Banister, Bolton, Smith et Heskin (1973b) ont

examiné les rapports qui existent entre la durée de l'empri-

sonnement et l'évolution de la personnalité. Dans le cadre

du projet du Royaume-Uni, ils ont administré les tests

suivants au même échantillon de prisonniers purgeant des

peines de longue durée:

- Inventaire de personnalité de Eysenck (formule B)

- Inventaire psychologique de Californie (échelle

masculinité-féminité)

- Inventaire des seize facteurs de personnalité

(formule B)
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- Echelle d'hostilité et de direction de

l'hostilité

Les principaux résultats indiquent que l'hostilité

intrapunitive, qui reflète à la fois le sentiment de culpa-

bilité et l'autocritique, augmente avec la durée de l'em-

prisonnement et que l'extroversion tend à décliner. 4 Selon

ces mêmes résultats, les prisonniers sont significativement

plus névrosés que l'échantillon de non-prisonniers, bien

que l'état de névrose ne semble montrer aucun lien constant

avec la durée de l'incarcération.

Il est toutefois plus courant d'utiliser les

échelles de personnalité dans le milieu carcéral, soit pour

prévoir la facilité d'adaptation ou pour recueillir des

renseignements qui faciliteront le traitement (Baughman et

Pierce, 1972; Eysenck et Eysenck, 1973; Newberg, 1966; Stump

et Gilbert, 1972; Tittle, 1972; Truxal et Sabatino, 1972).

L'applicabilité de tels résultats à des inférences relatives

à l'évolution de la personnalité au cours de longues périodes

d'incarcération est contestable et peut-être négligeable.

Le débat actuel en psychologie que soulève la constance,

dans diverses situations, du comportement lié aux dimensions

de la personnalité ou la stabilité des mesures de la person-

nalité dans le temps pose un problème complexe pour la

documentation à ce sujet (Mishel, 1967; Bowers, 1973). Ainsi,

pour examiner n'importe quel ouvrage traitant de l'évolution

de la personnalité, il faut tenir compte des probabilités

que nous avons associées au décalage dans le temps (Bem et

Allen, 1974).

La comparaison de ces résultats en apparence

contradictoires présente évidemment d'autres difficultés.

Différentes mesures, différents échantillons ont été utilisés,
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mais la distinction la plus frappante réside dans la nature

des échantillons. En effet, exception faite de l'étude

entreprise par le Royaume-Uni, la majorité des travaux de

recherche s'attachent aux peines de courte durée et souvent

aux détenus qui en sont à leur première incarcération.

Selon la plus grande partie de ces recherches, il semblerait

que les hypothèses relatives à toute baisse inhérente de

l'amour-propre liée à l'emprisonnement ne sont pas appuyées

par les faits. C'est dire que toute tentative pour faire

ressortir une relation causale entre l'incarcération et

l'affaiblissement de l'amour-propre se heurtera précisément

à la même difficulté que pour établir un lien causal entre

l'incarcération et l'augmentation de l'amour-propre.

Cela signifie simplement que les recherches examinées

jusqu'à présent ne contiennent pas de mesures critiques qui

permettraient de tirer de telles conclusions. Nous ne savons

pas quel effet a eu sur l'amour-propre du détenu son contact

avec le système de justice pénale avant sa condamnation. En

outre, l'absence de groupe convenable de comparaison est

caractérisque de cette recherche. Nous pouvons donc en

conclure que toute recherche qui prétend avoir démontré un

changement lié à l'incarcération doit être traitée avec

circonspection. Il faut toujours tempérer les résultats en

se posant la question suivante: changement par rapport à quoi?

Par exemple, quelles hypothèses pouvons-nous faire en ce qui

a trait à un "niveau de base" de l'amour-propre avant tout

contact avec le système de justice pénale?

Enfin, lorsqu'on interprète les scores de l'évolution

dans le temps, il faut prendre en considération, parmi d'autres

sources de non-validité, la nature de l'échantillon soumis

aux tests et les exigences situationnelles (Campbell et

Stanley, 1963). Il y a, en prison, en ce qui concerne

l'administration de tests, des biais qui ne se retrouvent pas

dans la plupart des autres milieux. Ainsi, selon les milieux,
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on est peut être fortement porté à donner "volontairement"

la bonne ou la mauvaise réponse à de nombreux questionnaires.

De plus, les détenus s'y connaissent souvent en tests, et il

devient par conséquent très difficile de repérer la distorsion

volontaire dans les réponses.

Curieusement, peu d'études systématiques ont été

consacrées aux relations qui existent entre la durée de

l'incarcération et l'évolution des valeurs, et cela, en dépit

de notre propension à associer les peines de longue durée à

la probabilité d'un changement des valeurs, des attitudes et

du comportement du détenu. Gattshall (1969) a signalé un

renforcement de la structure morale du moi associé à la durée

de l'incarcération. Cochrane (1974) soutient qu'une période

d'incarcération retarde, chez les jeunes détenus, la matura-

tion de leurs valeurs. Selon lui, le développement d'un

système indépendant de valeurs est arrêté au cours de l'em-

prisonnement. Hautaluona et Scott (1973) ont récemment

étudié l'évolution des valeurs chez des jeunes détenus au

cours de leur incarcération. L'échantillon (nzl07) a été

choisi à partir d'une population de jeunes (N=400) incarcé-

rés dans un établissement fédéral de correction des États-

Unis. Les âges variaient de 14 à 23 ans; les arrestations

antérieures étaient de x= 4; en moyenne, une incarcération

antérieure; l'échantillon représentait convenablement une coupe

transversale des détenus de cet établissement à tous les

stades de leur incarcération.

Un questionnaire comptant 77 items sur les valeurs

et 17 items sociométriques a été administré à l'échantillon

de détenus (n=107) de même qu'à un échantillon d'employés

(n=41). Cette étude visait à vérifier l'hypothèse selon

laquelle l'évolution temporelle des valeurs chez les détenus

était représentée par une fonction en "U". Les détenus
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manifestant les valeurs les plus "acceptables" seraient

normalement soit à l'étape initiale, soit à l'étape finale

de leur incarcération.

La variable indépendante choisie pour l'étude était

le "temps", divisée en temps absolu et relatif. Le temps

absolu était défini comme la durée de la peine purgée avant

l'administration des tests. Le temps relatif, quant à lui,

divisait chaque peine en cinq parties égales. Les auteurs

estimaient que cette classification de la variable temps

permettrait une évaluation appropriée de la courbe en "U"

mise de l'avant dans l'hypothèse des valeurs.

Les items ayant trait aux valeurs de réalisation,

de bonté et de piété ont accusé des baisses significatives

en temps absolu (tous p <.05) alors que la valeur d'indé-

pendance a fait l'objet d'une hausse sensible (p. <.05).

En temps relatif,les valeurs de réalisation, de bonté,

d'honnêteté et de piété ont significativement diminué (tous

p. <.05) tandis que l'indépendance et la loyauté ont

significativement augmenté (p. <.05) (voir tableau 1).

TABLEAU 1

Échelle des valeurs

Fiabilité et corrélation

avec le temps d'incarcération (n=107)

Corrélation Corrélation
Échelle Nombre avec le avec le
des d'items dans Coefficient temps temps
valeurs l'échelle de fiabilité absolu relatif

Bonté 5 .73 -.24* -.19*
Réalisation 6 .59 -.25* -.19*
Loyauté il .86 .15 .19*
Forme physique 3 .54 -,,08 .03
Situation 8 .48 -.03 .09
Piété 6 .91 -.24* -.23*
Honnêteté 4 .65 -.19 -.25*
Indépendance 5 .44 .24* .22*
Sociabilité 7 .76 -.17 -.12
Maîtrise de soi 4 .66 -.12 -.08

*p <,05
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En temps relatif comme en temps absolu, à mesure

que s'écoulait leur peine, les détenus tendaient à faire

part de valeurs différentes de celles que préconisait le

personnel. Les indices de la valeur "similarité avec le

personnel" révélaient un effet significatif sur les

variables de temps absolu et de temps relatif (r g-.31

et r = -.28 respectivement).

"On a vérifié l'hypothèse d'une fonction

en U pour l'évolution des valeurs chez

les nouveaux et les anciens détenus

présentant les valeurs les plus

"acceptables" en associant des sujets

purgeant le premier et le dernier

cinquième de leur peine (mesure du

temps relatif) et en comparant leurs

scores avec celles des détenus qui en

étaient au trois-cinquièmes de leur

peine. Aucune de ces comparaisons n'a

révélé de différences significatives

pour aucune des échelles de valeurs.

Par conséquent, on peut conclure que

tous les changements de valeurs relevés

dans la présente étude représentent une

évolution linéaire plutôt qu'en U."(p. 233)

Bien que les recherches systématiques dans ce

domaine soient peu nombreuses et difficilement générali-

sables, il est clair que la relation entre l'évolution

des valeurs chez le détenu et la durée de l'incarcération

est une question complexe et multivariée. Les chercheurs

devraient soumettre à un examen critique toutes les

hypothèses simplistes qui ont trait à la nature et à

l'orientation de telles relations et, en vue de leur
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future recherche, prendre conscience qu'il est nécessaire

d'établir une méthodologie permettant d'explorer des

relations causales plus complexes (par exemple Eron, Rowell,

Huesmann, Lefkowitz et Walder, 1972; Heise, 1970; McGuire,

1973).

EFFETS PSYCHOPATHOLOGIQUES 5

Le syndrome de Ganser

Un "effet" fréquemment constaté dans les ouvrages

traitant des conséquences psychologiques de l'incarcération

de longue durée est le syndrome de Ganser. Comme la recher-

che effectuée dans ce domaine illustre très bien les problèmes

qui surgissent lorsqu'il s'agit de décrire les troubles psy-

chologiques liés à l'emprisonnement ou, ce qui est plus

difficile encore, à la durée de l'emprisonnement, le présent

rapport lui consacre un examen approfondi.

Le syndrome de Ganser a d'abord été défini par le

Dr. Sigbert Ganser en 1898 comme un "état crépusculaire

hystérique" (Shorer, 1965, p.126). Ganser (in Shorer, 1965)

a décrit quatre signes cliniques essentiels du syndrome, qui

sont les suivants:

1) le fait de donner des réponses approximatives;

2) l'obnubilation de la conscience;

3) les signes de la conversion somatique (y

compris les stigmates hystériques);

4) un état transitoire suivi d'amnésie en ce qui

a trait aux symptômes énumérés ci-dessus.

Un trait distinctif du syndrome de Ganser est

que le malade donne des réponses approximatives à des questions

simples, ce qui est souvent désigné sous le terme "vorbeireden",

c'est-à-dire être hors de propos ou à côté de la question, et
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"vorbeigehen",c'est-â-dire esquiver la réponse exacte et en

donner une qui s'y rapproche. Les personnes chez qui on a

observé le syndrome de Ganser donnent habituellement des

réponses incorrectes aux questions de l'examinateur. Bien

que ces réponses soient inexactes, elles ne sont "...jamais

complètement fausses et ont un lien déterminé et évident

avec la question, ce qui indique clairement qu'elle a été

comprise". (Anderson et Maillinson, 1941, p. 383).

Les avis en matière de psychopathologie varient

considérablement. Des auteurs soutiennent que le syndrome

est une psychose, d'autres prétendent qu'il entre dans la

catégorie de la pseudo-démence. D'autres encore maintiennent

qu'il se situe quelque part entre la simulation et un état

d'hystérie réel.

La caractéristique qui consiste à donner

continuellement des réponses approximatives distingue le

sujet atteint du syndrome de Ganser des autres. Toutefois, il

est plus difficile de déterminer si son action se fait au

niveau conscient ou inconscient. C'est pourquoi les ouvrages

sur la question ont surtout cherché à savoir s'il s'agit d'un

vrai trouble psychologique ou d'une simple simulation de

maladie. Ganser (in Shorer, 1965) voyait clairement dans ce

syndrome un signe clinique particulier dont les caractères

correspondaient aux réactions hystériques. Les traits qui,

selon Ganser, étaient à la fois révélateurs de "l'état

crépusculaire hystérique" et fondamentaux procédaient d'une

combinaison du niveau fluctuant de conscience et des défauts

de la mémoire, accompagnée des symptômes d'hystérie. Cette

combinaison d'éléments était nécessaire pour que l'on puisse

établir un diagnostic du syndrome de Ganser. En effet, il

est absolument nécessaire que l'ensemble des symptômes soit

observé, car Ganser lui-même a reconnu qu'un de ces symptômes

ou la plupart d'entre eux pouvaient se manifester dans d'autres
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troubles mentaux. Tsoi (1973) abonde dans ce sens. Dans

l'étude qu'il a menée à Singapour sur dix hommes chez qui

le syndrome de Ganser avait été diagnostiqué, Tsoi (1973)

constata que les patients plus âgés sont apparemment plus

prédisposés à ce trouble. P.D. Scott (in Shorer, 1965),

examinant 8,000 délinquants, garçons et filles, n'a pas

réussi à déceler le moindre cas de syndrome de Ganser.

Scott fait aussi observer que les seules personnes qui

prétendaient ne plus se rappeler leurs infractions étaient

des meurtriers.

Même si Ganser reconnaissait que les symptômes

pouvaient apparaître dans plusieurs autres troubles psychia-

triques, il maintenait que le syndrome était une manifestation

d'hystérie et, qu'il devait comme tel, être classifié indé-

pendamment des autres maladies mentales. Enoch et Irving

(1962) favorisent l'inclusion du syndrome dans le groupe

des réactions hystériques. Ces auteurs insistent sur le fait

que, malgré sa rareté, le syndrome de Ganser existe et qu'il

devrait être considéré comme une maladie indépendante,

distincte de la simulation ou de la vrai démence. L'hystérie

désigne ici "des symptômes mentaux ou physiques d'origine

non organique provoqués ou entretenus par des motifs qui ne

sont jamais tout à fait conscients et qui s'orientent vers

un bénéfice réel ou imaginaire pouvant en découler" (Enoch

et Irving, p. 220). Par conséquent, dans le cas des réactions

hystériques, même s'ils ne fournissent que des bénéfices

secondaires aux patients, les symptômes sont dits d'origine

inconsciente. Dans le cas d'une simulation de maladie, le

patient est conscient qu'il simule et il accomplit ses actes

dans un but prédéterminé.

D'autres auteurs avancent que le syndrome est simulé

par les personnes qui veulent fuir des situations difficiles
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ou leurs responsabilités personnelles. Henneberg (1904)

(in McGrath et McKenna, 1961) a demandé à des sujets normaux

de feindre la maladie mentale et a constaté que les réponses

données correspondaient étroitement à celles des malades chez

qui le syndrome de Ganser a été observé. Par contre, Anderson,

Trethowan et Kenna (1959) ont constaté que les réponses

approximatives étaient données plus souvent par des patients

atteints de pseudo-démence que par des simulateurs, des

groupes-témoins normaux ou des sujets souffrant de démence

organique. McGrath et McKenna (1961) supposent que "...tous

les simulateurs prennent la décision consciente de provoquer

une maladie pour un motif conscient de bénéfice ou d'évitement".

D'après Anderson et coll. (1959), la simulation délibére est

presque impossible à soutenir. Goldin et MacDonald (1955)

prétendent que l'état de Ganser occupe une place "intermé-

diaire" entre la maladie simulée et l'hystérie.

Selon Mayer-Gross, Salter et Roth (1961), le

syndrome de Ganser correspond à la pseudo-démence hystérique.

Le patient prétend ne plus se souvenir de certaines parties

de sa vie et refuse souvent de reconnaître les membres de sa

famille. Ces chercheurs croient que, dans la majorité des

cas, ces symptômes ne sont pas authentiques et sont affichés

"... de façon très cohérente, pour déjouer l'examen... Il y

a souvent un fait peu honorable à cacher" (p. 141). Cette

pseudo-démence est le plus souvent observée en milieu

carcéral. Le détenu souffre alors de troubles de mémoire

et d'intellect et manifeste une psychose artificielle, dans

un effort pour échapper à la réalité. La prison, croit-on,

fournit tous les stimuli appropriés.

A l'encontre de la théorie de Mayer-Gross et coll.,

Anderson, Trethowan et Kenna (1959) soutiennent que l'absence

de troubles de la conscience est le trait différentiel de la

pseudo-démence. Selon Anderson et ses collègues, le patient
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qui manifeste le syndrome de Ganser présente des troubles

psychiques beaucoup plus prononcés et peut devenir schizo-

phrène tandis que la pseudo-démence est un état habituelle-

ment transitoire et situationnel qui s'apparente davantage

à la simulation.

Après une revue de la documentation existante,

Goldin et MacDonald (1955) affirment que "tous les cas

signalés depuis la publication des premiers ouvrages allemands

semblent révéler un genre de psychose en plus de l'état de

Ganser" (p. 267). Cette réflexion illustre leur opinion

selon laquelle la majorité des cas signalés dans les ouvrages

ne sont pas, en fait, des exemples du syndrome de Ganser.

Anderson et Maillinson (1941), qui s'acharnaient à décrire le

syndrome de Ganser comme une psychose grave, soulignent que la

plupart des autorités en la matière décrivent ce syndrome

comme une forme d'anormalité psychique.

Comme il a déjà été mentionné, d'autres ensembles

de symptômes peuvent s'apparenter à ce syndrome. Selon May,

Voegele et Paolino (1960), une augmentation ou une diminution

de la stimulation en dehors de la marge de tolérance d'une

personne peut provoquer des réactions psychotiques similaires

au syndrome de Ganser. De telles réactions ont été observées

chez des explorateurs de l'Arctique, des navigateurs solitaires

et des personnes en cellules d'isolement.

Weiner et Braiman (1955) avancent que ceux qui ont

le syndrome de Ganser sont psychotiques et affirment que

nombre des cas signalés manifestent des symptômes de ce qui

est plus exactement désigné sous le nom d'état de fugue.

Stengel (1943) (in McGrath et McKenna, 1961, p. 158) définit

la fugue comme une "...condition produite par la coincidence

de mécanismes névrotiques et psychotiques". McGrath et coll.

(1961) acceptent la définition de Stengel et soutiennent
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qu'elle s'applique au syndrome de Ganser. D'après Fenichel

(1945) (in McGrath et McKenna, 1969, p. 158 ), "...parfois,

un moi autrement intact est capable de refuser temporairement

une réalité déplaisante au cours "d'épisodes de schizophrénie"

de courte durée, qui s'appelaient "psychose hystérique" selon

l'ancienne terminologie psychiatrique". McGrath et McKenna

(1961) soutiennent que le syndrome de Ganser peut s'expliquer

psychologiquement comme un exemple de mécanisme défensif

d'annulation rétroactive, appuyant ainsi la façon de voir de

Fenichel (1945) :

"Une compulsion d'annuler les décisions prises

antérieurement, provoquée par un accroissement

réactif de la force de la pulsion visant à

résister à la première intention de déformer la

perception de la réalité et du processus cogni-

fit. Les composantes inconscientes, qui sont

présentes dans les efforts originalement

conformes du moi pour modifier la réalité,

l'emportent sur un moi fondamentalement faible

et sont perçues comme étrangères au moi. La

réponse typique est un compromis, c'est-à-dire

que le sujet tente à la fois de simuler comme

c'était d'abord son intention et de retrouver

le sens de la réalité en se persuadant lui-

même et en persuadant les autres que sa percep-

tion du milieu tient encore. Il en résulte ce

message contradictoire., "je suis fou, mais

sain d'esprit". De là, la confusion qu'en-

gendre le diagnostic de cet état relativement

rare. Pour utiliser une analogie freudienne,

le cavalier croit avoir la maîtrise de son

cheval, mais il est obligé, en fait, de guider

l'animal oà celui-ci veut aller."
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La fréquence du syndrome est très difficile

à déterminer puisque sa définition précise fait l'objet de

vives controverses. Selon Lewis (1941) (in Shorer, 1965),

le syndrome de Ganser se décèle typiquement chez les pri-

sonniers en instance de jugement. Toutefois, Mayer-Gross

et coll. (1954) (in Anderson et coll., 1959) ont observé

le syndrome chez des personnes condamnées à l'emprisonnement,

chez qui on a par la suite diagnostiqué la schyzophrénie

sans qu'aucune ligne de démarcation bien définie n'ait été

fixée. May, Voegele et Paolino (1960) mentionnent le cas

de trois détenus qui ont manifesté le syndrome de Ganser

juste avant leur libération, ce qui va à l'encontre de la

plupart des rapports publiés selon lesquels le syndrome est

le plus susceptible de se déclarer lorsque le sujet entre

dans un milieu qui restreint sa liberté. Ces auteurs sont

d'avis que, pour les patients dont il est question ici,

le fait de vivre dans un établissement représentait un

bénéfice secondaire, c'est-à-dire que le milieu était une

condition nécessaire à leur fonctionnement. Lorsque le

risque de perdre ce milieu sûr et protecteur est devenu

imminent, les patients ont manifesté un comportement troublé

semblable au syndrome de Ganser.

Depuis 1941, on assiste à un regain d'intérêt

pour ce syndrome, attribuable en partie aux divers récits

de personnes qui ont essayé d'éviter ou de fuir le service

militaire (Anderson et coll., 1941).

En résumé,la fréquence de ce trouble psychopatholo-

gique particulier, si souvent associé à l'incarcération, n'est

que rarement confirmée par les faits qui font d'ailleurs

l'objet d'une grande confusion. La plus grande difficulté

provient de l'absence d'une définition précise qui facilite-

rait l'établissement d'un diagnostic différentiel et de

l'absence de critères particuliers qui permettraient d'évaluer
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les cas signalés dans les ouvrages. Le débat entourant le

syndrome de Ganser ressemble beaucoup a celui qu'a suscité

le diagnostic de la psychopathie/sociopathie (McKay, 1970).

Bref, la plupart des cliniciens reconnaissent qu'il existe un

syndrome clinique indépendant et identifiable (Ganser), mais

ils ne s'entendent pas sur l'ensemble des symptômes, sur leur

interprétation et leur fréquence.

FACTEURS RELIES Â L'INCARCERATION

Prisonniérisation

Selon Clemmer (1940), la prisonniérisation désigne

"...1'adoption, à un degré plus ou moins marqué, du folklore,

des moeurs, des coutumes et de la culture générale du péni-

tencier" (p. 299). Zingraff (1975) a défini la prisonniérisa-

tion comme"... le degré d'assimilation à la contre-culture

carcérale et le genre particulier de rôle social assumé par

le détenu" (p. 366). D'après Clemmer, le processus d'assimi-

lation implique:

1) qu'il y a un processus d'acculturation dans

un groupe dont ils font maintenant partie;

2) que les personnes assimilées viennent à par-

tager les sentiments, les souvenirs et les

traditions du groupe statique;

3) que cette assimilation est un processus lent,

graduel, plus ou moins inconscient, durant

lequel une personne apprend suffisament de la

culture du groupe social dans lequel elle

se trouve pour adopter certaines de ses

caractéristiques (p. 298).
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Bref, Clemmer a forgé le mot "prisonniérisation"

(prisonization) pour décrire les changements que subissent

les détenus pendant l'incarcération. En d'autres mots, il

s'agit d'une description du processus de socialisation au

sein de la culture carcérale. Dans la plupart des études

antérieures, les chercheurs s'attachaient à différencier

les types sociaux lorsqu'il s'agissait de déterminer les

changements qui apparaissaient chez les détenus pendant

l'emprisonnement. Ainsi, Clemmer (1940) divisait la popula-

tion carcérale en trois catégories: l'élite, la classe

moyenne et les inaptes tandis que Sykes (1958) se fondait sur

l'argot de prison pour différencier les rôles.

Selon Clemmer, le degré de prisonniérisation

peut varier selon les facteurs suivants:

1) l.a personnalité du détenu et sa sensibilité à

la sous-culture carcérale. Ce facteur dépend

principalement du type de relations qu'avait

les détenus avant son incarcération;

2) le type et l'étendue des relations qu'avait

le détenu avant son incarcération;

3) l.e degré d'affiliation du détenu avec les

divers groupes carcéraux. Il est lié en partie

aux facteurs 1 et 2;

4) La chance, c'est-à-dire l'emplacement de la

cellule; la proximité à d'autres types de

détenus grâce au travail, etc.;

5) l'acceptation ou le rejet des valeurs ou des

codes de la culture carcérale;

6) une combinaison de tous les autres facteurs
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interreliés comme les caractéristiques

démographiques (âge, race, nature de la

criminalité).

Zingraff (1975), dans une revue de la documentation,

estime que le degré de prisonniérisation peut être déterminé

par les facteurs qui suivent:

1) la durée de l'incarcération;

2) les liens avec les autres détenus;

3) la partie de la peine déjà purgée;

4) l'adaptation du détenu à son rôle social;

5) les projets du détenu après sa libération;

6) le degré d'alinéation sociale;

7) le degré d'alinéation de la population

carcérale

8) l'idée que le détenu a de lui-même;

9) les variantes d'organisation.

On a proposé deux modèles pour expliquer le processus

de prisonniérisation (Cline, 1968). Le premier, le modèle

de privation se fonde sur l'hypothèse selon laquelle l'empri-

sonnement est une expérience dégradante et "restrictive".

Dans un effort pour alléger les "douleurs de l'emprisonnement",

les détenus conçoivent et entretiennent une sous-culture

normative qui met l'accent sur la résistance physique, le



-32-

rejet de l'établissement de détention et l'exploitation des

programmes et du personnel de l'établissement. L'orientation

négative de la sous-culture carcérale provient, croit-on,

du caractère coercitif de la structure organisationnelle

formelle (Zingraff, 1975). Les tenants de ce modèle soutien-

nent que les tensions liées à l'emprisonnement favorisent

une forte prisonniérisation. Le pouvoir de la structure

organisationnelle d'une prison est vu comme un facteur capital

dans la formation du stress et des conflits au sein de la

population carcérale.

En revanche, le modèle d'importation s'attache à

l'importance de la vie du détenu avant son incarcération.

Les attitudes et le comportement bien délimités que le détenu

véhicule avec lui dans l'établissement sont considérés

comme un facteur intégral qui déterminera par la suite le

degré d'adaptation au milieu. Celle-ci est en grande partie

influencée par des facteurs extérieurs à l'environnement

immédiat ou actuel du détenu; ainsi, le degré de prisonnié-

risation serait principalement fonction des expériences

antérieures à l'incarcération et reflète les contacts que

le détenu a eus précédemment avec les sous-cultures

criminelles et la sous-culture de la violence (Thomas et

Foster, 1972).

Les deux modèles donnent â entendre que la prison-

niérisation a, sur le détenu, des répercussions importantes

qui ne peuvent être vues comme propices à la réadaptation.

Ainsi, selon Clemmer (1940), la prisonniérisation suppose:

1) l'opposition à l'organisation globale de

l'établissement;

2) une plus grande importance attachée à la

loyauté collective envers la sous-culture

carcérale;
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3) le refus de la légitimité de l'appareil de

justice.

Clemmer (1940), comme d'autres, estime que des

"facteurs universels de prisonniérisation" sont évidents

dans la plupart, sinon la totalité, des milieux correctionnels.

Ces facteurs comprennent l'acceptation par le détenu d'un rôle

inférieur, l'accumulation de faits relatifs à l'organisation

de la prison et l'intérêt qu'il porte à ces faits, et l'adop-

tion du langage local ou de l'argot de prison. Chaque délin-

quant admis dans un établissement pénitentiaire subit donc,

dans une certaine mesure, une adaptation au milieu. Bien

que les chercheurs n'aient pas accordé beaucoup d'attention

à ces "facteurs universels", Clemmer croit qu'ils n'en sont

pas moins significatifs dans le cas des détenus purgeant de

longues peines d'emprisonnement.

"Méme si aucun autre facteur de la culture

carcérale ne touche la personnalité d'un

détenu incarcéré pendant de nombreuses

années, l'influence de ces facteurs univer-

sels est suffisante pour lui faire prendre

les caractères de la collectivité carcérale

et problablement pour ébranler sa personna-

lité au point qu'une adaptation heureuse à

toute autre collectivité devienne presque

impossible." (p.300)

Thomas et Foster (1972) ont mentionné le puissant

effet médiateur qu'ont les projets post-carcéraux du détenu

sur le processus de prisonniérisation. Si un détenu ne fait

que peu de projets en vue de sa libération, le degré de

prisonniérisation sera plus fort que s'il attachait beaucoup

d'importance à sa libération. Clemmer (1951) a fait observer

que les détenus purgeant des peines d'emprisonnement à
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perpétuité font peu, sinon pas, de plan en prévision de leur

mise en liberté et sont, par conséquent, fortement "prison-

niérisés".

La majorité des chercheurs s'entendent pour dire

que le facteur le plus déterminant d'une forte prisonniéri-

sation est la durée de la peine (Berk, 1966; Clemmer, 1940,

1951; Garabedian, 1963; Wheeler, 1961). Dans le présent

rapport, qui s'attache à l'étude des peines de plus de dix

ans, il est inévitable que l'assimilation au milieu carcéral

soit très forte. Il faut donc réévaluer la prisonniérisation

comme effet de l'emprisonnement de longue durée, compte tenu

de ces nouvelles probabilités concernant la durée de l'in-

carcération.

Orientation de l'aide

Il serait bon que les chercheurs déterminent dans

quelle mesure les processus inhérents à la prisonniérisation

ont une valeur fonctionnelle et renferment des mécanismes

d'adaptation à un milieu qui sera celui du détenu pendant une

bonne partie de sa vie. On a présumé que le processus est

toujours néfaste. De fait, il a des effets nettement défa-

vorables, en ce sens qu'il peut retarder la réadaptation du

détenu à la collectivité. Toutefois, pour des peines de

vingt ans et plus, la question doit être examinée sous un angle

tout à fait différent. Nous devons admettre, par exemple, que

tout processus susceptible de faciliter l'adaptation à un

milieu, à une société qui deviendra l'unique "collectivité"

du détenu pendant de nombreuses années mérite une étude très

attentive de la part des chercheurs.

Si la période d'incarcération doit dépasser dix

ans, il faudrait songer sérieusement à une complète réorienta-

tion des services d'aide aux détenus. Par exemple, au lieu

de mettre l'accent sur la réintégration des détenus à la
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collectivité après leur libération, comme c'est actuellement

le cas, les agents de correction devraient plutôt, pour les

détenus purgeant de longue peine, s'attacher à faciliter

leur adaptation au milieu carcéral. Ainsi, l'aide contri-

buerait à reduire la détresse associée à l'incarcération et

à favoriser l'intégration au milieu et à la société correctionnels.

L'illustration 1 représente un schéma du processus

de justice pénale en temps relatif. Comme nous pouvons le

constater, l'aide fournie dans la plupart des cas est axée

sur la réintégration du détenu à la collectivité après son

élargissement. La majorité des peines d'emprisonnement ont

pour effet d'allonger les parties B et C (préparation et

réadaptation). Toutefois, pour faire face aux effets des

peines de longue durée, on estime plus logique d'allonger la

partie A (adaptation). Ainsi, les services de correction ou

d'aide à l'intention des détenus prugeant de longues peines

mettraient d'abord l'accent sur l'adaptation à de telles

peines et à tout ce qu'elles comportent. Il est évident

qu'un tel modèle exigerait une nouvelle analyse complète des

programmes actuellement offerts aux détenus. Cette réévalua-

tion aurait comme principe directeur que certains programmes

peuvent ne pas être appropriés aux détenus purgeant de longue

peines tout en se révélant très bénéfiques pour ceux qui

sont condamnés à de courtes peines. C'est pourquoi certains

des programmes actuels réussiront peut-être à répondre aux

besoins des premiers, mais il sera nécessaire de les compléter

par des méthodes nouvelles et innovatrices.

Ainsi, il serait logique de penser que, dès le

premier contact avec la justice pénale, les attentes des

personnes risquant d'être condamnées à de longues peines sont

différentes de celles qu'éprouvent la plupart des gens qui ont

des démêlés avec la justice. L'enjeu est plus élevé, le stress

plus fort et, dans la presque majorité des cas, il y a de
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plus grandes possibilités de détention. A ce stade initial,

il est clair que le personnel de justice pénale s'emploie à

assurer du mieux possible la sécurité et la garde et à faci-

liter le recours à toutes les voies de droit régulières. Dans

le modèle proposé tout le personnel de correction s'efforcerait

d'offrir au détenu un milieu stable et sûr oû il pourrait se

soumettre de son mieux aux formalités nécessaires pour engager

toutes les procédures auxquelles il peut avoir recours. L'aide

viserait à réduire le sentiment de détresse associé à cette

période d'incertitude (par exemple, en assurant l'accès aux

ressources juridiques,les contacts avec la collectivité, le

counselling, l'accès aux programmes courants tels que les

loisirs). Une fois tous les recours épuisés et la peine bien

déterminée, le personnel pourrait s'employer à donner au

détenu accès à toutes les ressources qui pourraient lui faire

prendre conscience de ses propres moyens d'adaptation à une

longue période d'incarcération et à tout ce qu'elle comporte,

de les choisir et de les perfectionner. Dans le cas de longues

peines,la préparation au retour à la collectivité et la réin-

tégration même sont des événements éloignés qui ne seraient

envisagés que lorsque le détenu pourrait vraiment se rendre

compte de sa libération prochaine. On estime que le moment

choisi pour cette étape de la préparation dépendra en grande

partie du mode d'adaptation propre à chaque détenu et l'on

propose qu'il en prenne lui-même l'initiative. Dans ces

circonstances, les services d'aide auraient pour rôle de

préciser et de faciliter, pour le déténu, l'étape de la pré-

paration compte tenu des besoins de chacun. Les détenus

purgeant de longues peines d'emprisonnement semblent poser

peu de problèmes à l'administration des établissements carcé-

raux. West (1967), dans une étude d'envergure sur les meurtriers

emprisonnés en Angleterre, conclut qu'ils "...donnent peu

d'ennuis aux administrateurs et paraissent souvent plus

aimables que les autres détenus" (p.48). Zink (1958) fait

observer que peu de détenus condamnés à une peine d'emprisonne-
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ment à vie enfreignent les règles de l'établissement, et il

ajoute:

"...les hommes qui purgent des peines

d'emprisonnement à perpétuité semblent

d'un type nettement différent des autres

détenus..il semblerait logique d'aménager,

pour ce groupe de détenus, des installa-

tions â part qui permettraient de régler

les problèmes qui lui sont particuliers."

(p . 434)

Dawes (1976)6 a constaté que les détenus purgeant

des peines d'emprisonnement de longue durée ne participent

presque jamais aux émeutes de prison. Ainsi, compte tenu

du modèle proposé ci-dessus et des renseignements disponibles

sur les problèmes d'administration que présentent ces détenus,

il semblerait judicieux de soumettre les recommandations de

Zink (1958) à des recherches plus poussées. Il est apparent

que les détenus purgeant de longues peines d'incarcération

sont différents à maints égards, par exemple, espoirs, besoins

à court et à long terme et comportement dans le milieu car-

céral. Il importe d'envisager la possibilité de fournir

des services et des milieux adaptés à ces besoins précis.

Répercussions de l'emprisonnement

Garrity (1961) a examiné et analysé la plupart des

ouvrages traitant des conséquences de l'incarcération. Il

fait observer que l'emprisonnement n'a pas toujours un effet

néfaste sur les détenus et que, dans certains cas, une incar-

cération prolongée augmente, en fait, leurs chances de

réadaptation à la société. Des recherches entreprises récem-

ment ont mesuré les répercussions de l'emprisonnement. Pour
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ce faire, Eynon, Allen et Reckless (1971) ont eu recours à

une échelle de répercussions (conçue par Eynon et Reckless)

pour déterminer la façon dont les détenus perçoivent leur

séjour en établissement. Dans cette étude et dans d'autres

(c.f., Sindwani et Reckless, 1973; Miller 1974; Reckless et

Sindwani, 1974), les chercheurs ont tenté des comparaisons

interculturelles, c'est-à-dire entre des perceptions des

détenus et celles des employés, entre les perceptions du

détenu dans un établissement à sécurité maximale et du détenu

dans un établissement à sécurité moyenne, et ainsi de suite.

En général, les recherches révèlent que l'expérience de

l'incarcération n'est pas toujours nuisible et que, dans

certains cas, des détenus eux-mêmes ont perçu ses effets

comme favorables. Kay (1961) mentionne que ce sont des jeunes

qui ont subi l'effet le plus néfaste,dans son étude d'un

échantillon comprenant des détenus du sexe féminin (n = 324)

et du sexe masculin (n = 336). Les résultats ne faisaient

ressortir aucune différence â cet égard selon le sexe du

détenu. En revanche, Sindwani et Reckless (1973) signalent

que les perceptions des jeunes détenus étaient, en général,

plus favorables que celles des détenus plus âgés. Selon

Cochrane (1974), un important effet de l'incarcération sur

les jeunes détenus est de retarder la formation d'un ensemble

de valeurs réfléchies et indépendantes. Eynon et coll. (1971)

ont constaté que les perceptions du personnel au sujet des

répercussions de l'emprisonnement étaient beaucoup plus

favorables que celles des détenus.

En résumé, il est apparu que les recherches traitant

des effets de l'incarcération ne sont pas systématiques et

pas encore assez approfondies, bien que des travaux récents

entrepris par Reckless et ses étudiants démontrent que

l'évaluation des effets est possible et certainement souhait-

able.
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DE LONGUE DUREE ET LES RELATIONS FAMILIALESL'INCARCERATION

Le plus surprenant peut-être, dans notre relevé

préliminaire des ouvrages, a été de constater la rareté des

recherches traitant des effets de l'incarcération de longue

durée sur les relations familiales du détenu. La plupart

des écrits à ce sujet sont au mieux anecdotiques et ne

jettent que peu de lumière sur ce qui est assurément une

question complexe. Ainsi, Burkhart (1973) a exposé les

sentiments de défaite personnelle et d'abandon éprouvés par

des femmes incarcérées parce qu'elles étaient séparées de

leurs enfants. Morris (1965) et Schneller (1975) semblent

convenir que nombre des conditions vécues par les familles

depuis l'incarcération du père existaient avant l'emprisonne-

ment.

Dans son étude (1975), Schneller a évalué l'ampleur

du changement qui s'est produit dans des familles par suite

de l'incarcération du père, essayant ainsi d'établir une

mesure de comparaison avant-après. L'échantillon comprenait

93 familles américaines noires du district de Colombia. Toutes

les femmes de l'échantillon vivaient avec leur mari avant son

incarcération, et l'étude ne portait que sur les détenus

séparés de leur famille depuis moins de cinq ans.

On a administré un test aux familles dans le but

de relever les divers types de changements que celles-ci

éprouvaient. On a aussi rencontré les conjointes lors

d'entrevues personnelles et vérifié leurs dires à l'aide

des réponses que les pères-détenus ont faites â des questions

choisies.

Les échelles mesurant le changement émotif et

sexuel ont donné des résultats révélateurs. De nombreuses

femmes souffraient d'un manque d'affection, de la perte d'une
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présence, de frustration sexuelle. Par contre, l'acceptation

sociale ne semblait pas poser un problème pour ces familles;

en effet, dans bien des cas, l'absence du père passait inaper-

çue au sein de la collectivité. Dans cet échantillon, il y

avait â peu près autant de changements économiques positifs

que négatifs. Les couples "heureux en ménage", a-t-on

constaté, sont plus susceptibles de subir des changements

dévavorables sur le plan de l'émotivité et de la sexualité et

sur le plan économique. Les conjointes de droit commun

éprouvaient beaucoup plus de changements néfastes du point de

vue de la sexualité et de l'émotivité que celles qui s'étaient

mariées civilement, ce qui, d'après Schneller, peut être

attribué â la plus grande importance accordée à ces questions

dans l'union de droit commun. Il convient peut-être de mention-

ner que cette étude est unique en son genre, en ce sens qu'elle

tente de mesurer systématiquement les changements survenus au

cours d'une période donnée en fonction des répercussions sur

la famille. Il s'agit toutefois d'une étude rétrospective:

les deux conjoints ont fait une évaluation des changements qui

s'étaient produits pendant l'incarcération.

Friedman et Esselystyn (1965) signalent une étude

menée dans le comté de Santa Clara, en Californie, selon la-

quelle le rendement et l'adaptation scolaires des enfants dont

le père est incarcéré sont inférieurs à ceux des élèves dont

le père n'est pas incarcéré. L'étude comparait les résultats

et l'adaptation scolaires, au moyen de l'Inventaire d'adaptation

scolaire de l'université de Pennsylvanie,(formule abrégée),

de garçons et de filles dont le père avait été incarcéré au

moins six mois au Elmwood Rehabilitation Center, avec les

résultats obtenus par un groupe témoin formé d'élèves de la

même école (n= 328). Soulignons que les auteurs ne fournissent

que peu de données et ne font mention d'aucun test statistique-

ment significatif. De plus, 60% des élèves dont le père
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était incarcéré avaient un nom de famille mexicain, soit

20% de plus que le groupe-témoin équivalent. Les auteurs

concluent que les enfants de détenus ont un rendement de

beaucoup inférieur à celui des autres élèves (même pour les

meilleurs résultats) et que les filles des détenus présentent

des problèmes d'adaptation plus grands que les garçons.

Blackwell (1959), rendant compte de recherches effectuées

à Spokane County, Washington, sur un échantillon choisi de

familles dont le père était incarcéré, arrive aussi à la

conclusion que l'adaptation de la famille dépend en grande

partie de l'état des relations conjugales avant la séparation

involontaire. L'étude révèle que les facteurs qui prédis-

posent une famille à essayer de sauver un mariage ou à mettre

fin à une relation déjà instable expliquent, dans la plupart

des cas, la détérioration des liens. Toutefois, Blackwell

ajoute qu'il y a, lorsqu'un homme est emprisonné, une déterio-

ration des liens familiaux qui ne se produit dans aucun autre

type de séparation. Anderson (1966), qui a aussi observé ce

processus, constate cependant que toutes les familles ne

l'éprouvent pas comme une "crise". Par contre, certaines

familles semblent s'adapter très bien à l'emprisonnement de

celui qui les faisait vivre, et il semble que cette adaptation

dépende en grande partie de la façon dont la crise elle-même

est perçue par les membres de la famille.

Morris (1965) a mené l'une des recherches les plus

vastes dans ce domaine. Son étude, qui couvrait l'ensemble

de l'Angleterre, portait sur les femmes (n=415) de détenus

incarcérés dans 17 prisons du pays. Les participantes étaient

âgées de plus de 21 ans et leurs maris avaient encore au moins

trois mois à purger avant d'être libérés. Ce projet a donné

lieu à plusieurs études. Ainsi, l'une d'elle avait pour but

d'identifier les problèmes avec lesquels les femmes se

trouvaient aux prises pendant l'incarcération de leurs maris.
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Les résultats mentionnaient, entre autres, que 41% des

épouses considéraient l'argent comme un problème grave, 34%

se disaient préoccupée par l'éducation des enfants, 32%

souffraient de solitude et de frustration sexuelle et 23%

s'inquiétaient des effets de la libération de leur mari.

L'opinion de leur entourage et les sentiments de culpabilité

étaient rarement sources d'inquiétude.

Une autre partie de la recherche s'attachait à

établir les facteurs relatifs à l'adaptation ou â la mésadap-

tation des épouses. La liste des variables à l'étude était

longue (13 en tout), mais il est apparu que la durée de la peine

et de la séparation n'avaient aucun lien avec leur adaptation.

En résumé, cinq grandes hypothèses ont été vérifiées.

L'étude a confirmé deux d'entre elles:

1) après la condamnation et l'emprisonnement, les

relations familiales suivent les tendances qu'elles

avaient déjà avant l'emprisonnement;

2) les épouses qui ont une parenté nombreuse

chercheront auprès de celle-ci un appui supplé-

mentaire pendant l'emprisonnement de leur mari.

Les trois autres hypothèses n'ont pu être appuyées par les faits:

3 le recours aux services sociaux officiels et aux

services bénévoles sera plus fréquent et plus

systématique chez les familles de repris de

justice que chez celles de délinquants qui en

sont à leur première expérience;

4) les femmes des prisonniers qui ont des enfants
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d'âge scolaire chercheront un emploi tandis que

celles dont les enfants sont d'âge préscolaire

ne travailleront pas, pas plus que celles qui

ont des enfants dans les deux groupes d'âge;

5) l'adaptation de la famille à l'emprisonnement

variera selon le type d'infractions commises et

selon l'étendue de l'expérience criminelle

antérieure. (Morris, 1965, p. 302).

Il est surprenant de constater qu'il n'existe que si

peu de renseignements, du moins dans les ouvrages examinés

jusqu'ici, au sujet des effets possibles de l'incarcération de

longue durée sur les relations familiales (Brodsky, 1974).

Ce sujet exige de toutes les professions et disciplines qu'elles

considèrent avec attention la possibilité de fournir des ren-

seignements appropriés et valables en vue du counselling et de

l'aide. Inévitablement, il faudra soulever des questions pra-

tiques et y répondre. Par exemple, est-il réaliste de s'atten-

dre à ce que des liens familiaux résistent à un quart de siêcle

de séparation? Quel genre d'aide immédiate et soutenue, peut

être fournie au détenu et à sa famille, pour préparer celle-ci

à faire face aux effets de l'incarcération prolongée de l'un

de ses membres? Sur ces questions primordiales, les ouvrages de

sciences sociales examinés jusqu'à présent se sont révélés d'un

très piètre secours.

REACTIONS D'ADAPTATION ET DE MESADAPTATION A L'INCARCERATION

Conditions extrêmes de stress: l'aile des condamnés à mort

Une détention prolongée dans l'attente d'une mort

imminente par exécution est la condition la plus rigoureuse

dans laquelle peut se trouver un prisonnier. Les modes

d'adaptation à ces conditions extrêmes de stress peuvent aider

à mieux comprendre les effets associés à l'incarcération de
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longue durée.

Gallemore et Panton (1972) ont entrepris, en

Caroline du Nord, une étude approfondie sur l'état mental et

physique de huit hommes qui, détenus dans l'aile isolée d'une

prison à sécurité maximale, attendaient depuis au moins deux

ans leur exécution dans la chambre à gaz. Tous les sujets de

l'étude étaient engagés dans des procédure légales, s'effor-

çant d'épuiser tous les recours judiciaires à leur disposition.

A son arrivée dans l'aile, chaque détenu avait été soumis aux

évaluations suivantes qui lui ont, par la suite, été périodi-

quement readministrées pendant au moins deux ans.

1) Inventaire de personnalité multiphasique de

Minnessota

2) Test d'intelligence Beta

3) Test de rendement multidisciplinaire

(Wide Range Achievement Test)

4) Vaste évaluation des antécédents sociaux

5) Evaluations psychiatriques d'ensemble

6) Examens physiques

Voici les caractéristiques descriptives de l'échan-

tillon: âge, x= 23.6, étendue = 16 - 34 ans; Q.I., x 95.6,

étendue = 76-118; degré de scolarité, x = 9.5, étendue 6 -

12 ans. La comparaison avec les données sur la population

carcérale a révélé que le groupe des condamnés à mort était

plus intelligent (75% du groupe avaient une intelligence

normale ou supérieure contre 60% de la population carcérale

et avait un degré de scolarité plus élevé (population carcé-

rale, x= 8.5 années) que l'ensemble de la population car-

cérale.

A propos des résultats de l'étude, Gallemore et

Panton constatent:
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"Ce n'est pas surprenant qu'une multitude de

phénomènes psychologiques puissent être observés

chez les détenus condamnés à mort. Malgré qu'ils

aient en commun de nombreux antécédents et des

conditions extrêmes de stress, l'adaptation semble

être particulière à chacun et l'on ne peut la

prévoir entièrement â partir du diagnostic psy-

chiatrique et du comportement antérieur." (p.170)

Lors des études de post-observation, un détenu se

trouvait dans l'aile des condamnés à mort depuis cinq ans et

demi, un autre depuis trois ans et les autres depuis des périodes

variant entre deux et trois ans. Trois d'entre eux s'adap-

taient assez mal, donnant des signes évidents de dégénéres-

cence physique et mentale tandis que les cinq autres, selon

les résultats des tests, paraissaient relativement peu touchés.

Le diagnostic psychiatrique de sept hommes est resté le même

pendant toute la période d'évaluation. Un diagnostic de

paranoia a été porté sur le dernier cas. Lors de la deuxième

série de tests, un des détenus dont l'adaptation était mé-

diocre a obtenu un score particulièrement élevé d'auto-

mutilation ( c.f. aussi Johnson et Britt, 1967). Le troisième

détenu qui manifestait des problêmes d'adaptation a dû être

hospitalisé pour insomnie six semaines après son arrivée à

l'établissement. Dans les deux années qui suivirent, on lui

a administré douze sortes de médicaments, y compris des anti-

dépressifs, des anxiolytiques, des médicaments hypnotiques et

des tranquillisants. Après vingt mois, il a dû être hospita-

lisé pour dose excessive de médicaments.

Les cinq hommes qui semblaient s'adapter du point de

vue émotif ont déclaré qu'il est arrivé un moment où ils ont

été capables d'acceptéer leur sort, soit, pour la plupart,

après six ou huit mois d'incarcération. Aucun de ces hommes

n'a nécessité de soins médicaux pendant les deux ans qu'a

duré la période de tests. Quatre détenus estimaient que la
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religion avait été utile à un moment de leur séjour, mais

que leur intérêt à cet égard s'était dissipé. Ils se

plaignaient tous d'ennui, qu'ils soulageaient en partie en

se renseignant sur le droit, la littérature et l'actualité.

Ce sont les détenus qui étaient depuis le plus longtemps

dans l'aile des condamnés à mort qui manifestaient le plus

d'intérêt pour l'autodidactisme et qui semblaient s'être le

mieux adaptés à leur situation.

En général, les détenus qui ont sollicité des soins

médicaux ont cherché, avec le temps, à en obtenir de plus

en plus fréquemment. Leurs plaintes avaient le plus souvent

pour objet: le système musculo-squeletique (41%), le système

gastro-intestinal (19%), des affections cutanées (14%),

diverses infections (14%).

Les notes du MMPI révélaient "...une identification

de plus en plus marquée au groupe, une accélération psycho-

motrice, moins d'inhibition, un sens de la responsabilité so-

ciale affaibli et une plus grande identification à un mode de

vie antisocial" (pp. 169 et 170). Les résultats indiquaient

aussi que le traitement et la garde de ces détenus posaient

plus de difficultés qu'à leur arrivée dans l'aile des con-

damnés à mort et qu'ils semblaient être devenus plus enclins

à l'hostilité. Il est intéressant de noter que les scores

obtenus au cours du premier test et du test suivant n'indi-

quaient que peu d'anxiété même si l'amour-propre était faible

dans les deux cas et que la sociopathie dominait tous les

profils. On estimait que, dans la majorité des cas, les

scores de forte dépression révélaient une dépression davantage

situationnelle que clinique et rien n'indiquait de façon

probante qu'il s'agissait là de moyens d'attirer l'attention.

Les tests subséquents ont révélé des sentiments accrus de

méfiance, de ressentiment et d'appréhension. Les auteurs,

qui ont constaté une augmentation de la force du moi au cours

du test subséquent, croient que ce phénomène témoigne d'une
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plus forte identification au groupe pendant la période

d'incarcération.

Bluestone et McGahee (1962), dans leurs recherches

sur les condamnés à mort, ont cherché à déterminer"...par

quels mécanismes ces gens évitent une grave dépression et

des réactions d'angoisse dévastatrices face à un stress si

puissant". Des entrevues psychiatriques et psychologiques

ont été menées à plusieurs reprises avec dix-huit hommes et

une femme incarcérés dans l'aile des condamnés à mort de Sing

Sing. Les dix-neuf détenus avaient certains traits en commun.

Tous venaient de milieux défavorisés, dix-huit, de foyers

d'où le père avait été absent pendant l'enfance ou l'adoles-

cence, et la plupart d'entre eux avaient été élevés dans des

foyers nourriciers ou des institutions. Le degré de scolari-

té le plus élevé était une 10e année, le quotient intellec-

tuel variait entre 60 et 140, et la plus longue période de

séjour dans l'aile des condamnés à mort était de deux ans.

Les moyens de défense les plus fréquents auxquels avaient

recours ces détenus pour surmonter les conditions extrêmes

de stress, de dépression et d'anxiété étaient le refus de la

réalité, la projection et la rumination obsessives. Le refus,

considéré comme l'un des mécanismes de défense les plus forts

contre le trauma psychologique extrême était très évident dans

l'isolement de l'affect "...Et puis, ils me tueront, c'est tout.

On a aussi constaté que les condamnés à mort, pour renforcer

leur refus de la réalité, minimisaient la gravité de leur

situation, entretenaient des idées délirantes et ne vivaient

que dans le présent. Une rumination obsessive centrée totale-

ment sur les procédures d'appel, la religion ou des questions

philosophiques ou intellectuelles était commune à de nombreux

sujets étudiés. Malheureusement, les auteurs ne décrivent

pas leurs techniques d'entrevue et la batterie de tests

psychologiques, ce qui limite considérablement les interpré-

tations que l'on pourrait faire de ces résultats et des autres
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signalés dans l'étude (c.f. Barton, 1966, pour un examen

approfondi de la névrose "institutionnelle").

Il importe de faire observer que de nombreux

chercheurs et observateurs qui se sont penchés sur la

question de l'incarcération stricte et prolongée ont remarqué,

chez les sujets, des phases et des modes individuels d'adapta-

tion, certains subissant une dégénérescence physique et (ou)

psychologique soit en étant incapables de s'adapter, soit en

refusant de le faire (Bettelheim, 1943; Bluhm, 1948; Cohen

et Taylor, 1972; Cooper, 1974; Dimsdale, 1974; Donaldson,

1976; Mathiesen, 1965; Speer, 1977; Unkovic et Albini, 1969).

Adaptation différentielle à l'incarcération

Truxal et Sabatino (1972) n'ont pas réussi, par

des tests de personnalité et de relations sociales, à étayer

dans son entier l'hypothèse selon laquelle il y aurait de

vastes différences entre un groupe docile (conversion group)

(dont les membres tentent de jouer le rôle du parfait détenu)

et un groupe intransigeant (qui conteste volontairement les

rèles de l'établissement en refusant de coopérer) au sein du

système carcéral. Selon les réponses aux questions sur le

bien-être personnel et social, les détenus du groupe docile

étaient généralement plus en paix avec eux-mêmes, semblaient

mieux s'organiser personnellement, cherchaient, en général,

à tirer le meilleur parti possible de la situation, faisaient

preuve d'une plus grande efficacité intellectuelle, mais non

d'une intelligence supérieure. Les intransigeants étaient

plus portés à souffrir de troubles mentaux d'après les

échelles de dépressions, de paranoia et de schizophrénie du

MMPI. Les auteurs concluent que le groupe docile s'adapte

mieux, car il semble s'être incliné devant les règles du système.

Stump et Gilbert (1972) font observer que les scores des
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tests d'intelligence et de rendement scolaire ne semblent pas

avoir de rapport avec l'adaptation au milieu carcéral. Dans

leur étude, ils ont mesuré l'adaptation en fonction des évasions

et (ou) du temps passé en cellule d'isolement. Ils ont cons-

taté que l'adaptation était liée à l'âge, à la race et à

certaines données cliniques et que l'échelle de contr6le du moi

était associée a posteriori et non a priori à l'évasion. Comme

l'a observé Garrity (1961), une période d'incarcération n'a pas

nécessairement un effet défavorable sur tous les détenus, bien

qu'on ait peu de connaissances des modes favorables d'adaptation.

Après avoir analysé les effets d'un isolement social volontaire

(d'une durée allant jusqu'à 16 ans), Tabarkova (1968) a conclu

que celui-ci ne provoquait aucun changement profond des traits

fondamentaux de la personnalité. Par contre, Vaughn (1970),

dans une étude de la formation en séminaire et de l'évolution

de la personnalité, a constaté que les individus qui vivaient

dans des milieux très isolés et renfermés manifestaient des

changements de personnalité dans le sens de l'anormalité.

La notion de modes et de phases différentiels

d'adaptation revient souvent dans les ouvrages sur l'incarcération

prolongée. La question est pour le moins troublante dans sa

complexité. Il y a une absence de facteurs évidents, stables,

qui établissent clairement a priori ou a posteriori un lien entre

l'individu et l'adaptation ou la mésadaptation. En outre, les

chercheurs sont loin d'avoir fait un relevé complet des stra-

tégies efficaces ou non adoptées par les détenus qui purgent

de longues peines d'incarcération. Dans l'état actuel des connais-

sances, notre faible compréhension des mécanismes appropriés

d'adaptation à de telles situations devrait nous préoccuper

tous au plus haut point.

L'hypothèse de l'adaptation différentielle

Comme nous l'avons mentionné, les observations tirées
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des divers ouvrages indiquent une nette différence entre les

stratégies d'adaptation et de mésadaptation employées par les

personnes qui purgent de longues peines d'emprisonnement

(To.çh, 1975). Les stratégies d'adaptation sont celles qui

permettent à la personne de se faire à l'idée d'une incarcéra-

tion prolongée et aux conditions qui y sont associées. Les

réactions de mésadaptation, par contre, sont celles qui em-

pêchent la personne de surmonter ces expériences. L'un des

documents sur les réactions de mésadaptation fait implicite-

ment état d'un "taux de perte" différent de celui qui résul-

terait normalement, chez la population non carcérale, de la

veillesse, de la maladie et des accidents. D'après notre

examen des ouvrages parus jusqu'à maitenant, ce taux de perte

pourrait être attribuable à des facteurs tels la dégénérescence

physique, des comportements de fuite et d'évitement, le suicide

et le décès inexpliqué, c'est-à-dire dû à aucun symptôme

pathogène apparent.

Après un examen récent de nombreux ouvrages traitant

de "la mort soudaine", Lefcourt (1976) conclut qu'une des

principales causes de ce phénomène est un sentiment d'impuissance,

un profond désespoir que provoque le sentiment, pour le détenu,

d'être incapable de contrôler son destin et sa situation. Il

note que l'impression d'exercer un contrôle semblerait être

un facteur déterminant de la réaction aux événements désagré-

ables, sans égard à l'espèce" (p. 14). Richter (1959) a mené

une série d'études en laboratoire sur le phénomène de la mort

soudaine, constatant que"quelques-uns de ces cas se caractérisent

le mieux par le terme d'impuissance, c'est-à-dire, littéralement,

par un abandon lorsque toutes les voies d'évasion semblent se

fermer et que l'avenir ne réserve plus d'espoir" (p. 311).

Kobler et Stotland (1964) et Lefcourt (1976), notamment, ont

observé ce phénomène chez les patients d'hôpitaux psychiatriques.

Les recherches de Lefcourt indiquent fortement que le retrait ou
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la restriction des facteurs associés à l'impression d'exercer

un contrôle sur son destin ou sur son milieu peut avoir un effet

débilitant ou même fatal sur le détenu.(c.f. aussi Seeman, 1963,

sur l'aliénation^pour un examen approfondi de cette question

et des sujets connexes.)

Malheureusement, les ouvrages ne nous permettent pas

encore de tirer de conclusions en ce qui a trait à la nature

et à l'ampleur d'un tel taux de perte chez les personnes con-

damnées à de longues peines d'emprisonnement. Par exemple,

West (1967), dans un compte rendu sur les suicides commis dans

les prisons d'Angleterre, constate:

"...le suicide d'un détenu condamné pour

meurtre est un évenement rare en Angleterre;

en sept ans, deux cas seulement ont été

signalés. Les commissaires des prisons nous

ont aidés à confirmer qu'aucun détenu

reconnu coupable de meurtre ne s'était tué

pendant la période visée par l'enquête de

1954 à 1961 dans le district de police du

grand Londres." (p.13)

Des rapports publiés récemment par le ministère du

Solliciteur général du Canada (MacDonald, 1976; Surridge, 1976)

indiquent que pendant seize ans (de 1960 à 1975), 122 détenus

en tout se sont suicidés pendant qu'ils purgeaient leurs peines

dans des pénitenciers canadiens, la majorité d'entre eux (76%)

étant incarcérés dans les quatre établissements à sécurité

maximale les plus anciens. Les auteurs de ces rapports n'ont

pas essayé de comparer ces chiffres au taux de suicide enre-

gistré chez la population générale ou dans d'autres situations

de détention prolongée, par exemple, dans les hôpitaux

psychiatriques. MacDonald (1976) constate qu'à ce jour, plus
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de 4,000 documents ont été consacrés à la question du suicide.

De toute évidence, cette documentation, jointe à une analyse

des décès qui sont non attribuables au suicide survenus en prison,

représenterait une source d'information précieuse pour vérifier

l'hypothèse de l'adaptation différentielle.

En résumé, il reste encore à examiner de façon

systématique la question des phases et des modes individuels

d'adaptation à l'incarcération prolongée et aux conditions qui

y sont reliées. On ne sait pas exactement pourquoi cette étude

n'a pas été entreprise, mais cela peut s'expliquer en partie par

la sensibilité des hauts fonctionnaires et par la tendance des

médias à établir un lien causal direct entre tout décès survenu

en prison et les conditions de l'emprisonnement. Si nous vou-

lons examiner sans détours la question des effets de l'empri-

sonnement, il est clair que nous devrons recueillir les données

nécessaires et les soumettre à l'analyse. C'est seulement de

cette façon que nous pourrons commencer à énumérer, à préciser

et à proposer des conditions et des stratégies d'adaptation

modifiables. Par exemple, les données fournies dans les rapports

cités plus haut supposent un rapport entre l'âge de l'établisse-

ment et le nombre de suicides signalés. Quoique peu de gens

contesteraient qu'il s'agisse là d'un facteur important, la

question est beaucoup plus complexe, comme le révèle la plus

brève lecture des documents à ce sujet.

Le stress et l'adaptation dans d'autres milieux de privation

Comme il a déjà été mentionné, le présent rapport

donne ici un bref aperçu des ouvrages traitant de la privation

et de l'isolement dans le but de vérifier l'utilité de l'in-

formation que peut fournir l'étude de milieux analogues.

Selon Mullen (1960), le danger, le froid et les

épreuves physiques ne sont pas les principales sources de stress

dans les conditions de vie isolées de l'Antarctique. Le stress
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avait surtout pour origine l'adaptation de l'individu au groupe,

la monotonie de l'environnement et l'absence de certaines sources

habituelles de satisfaction émotive. Ces conclusions ont été

tirées par suite d'entretiens avec environ 85 employés qui

avaient vécu dans des stations non expérimentales de l'Antarctique

pendant sept ou huit mois et qui arrivaient au terme de leur

séjour hivernal.

Parmi les résultats, on signale que l'absence d'épreuve

physique et de danger avait beaucoup déçu et désillusionné les

sujets. On a aussi constaté une absence d'hostilité ouverte.

Dans cette société réduite et fermée, les individus ne pouvaient

se permettre de s'aliéner du groupe, puisque chacun dépendait

des autres et du groupe dans son ensemble pour se sentir en

sécurité, valorisé et accepté. Mullen a aussi constaté que la

fréquence des maux de tête chez les sujets était directement

reliée à cette agressivité refoulée. Il a de plus remarqué

un phénomène assez généralisé d'insomnie qui, selon lui, serait

attribuable à des facteurs comme l'accumulation des tensions du

groupe et de l'individu, l'activité physique réduite des nuits

d'hiver et la suggestibilité du groupe. Il a observé, chez

tous les sujets, un manque d'énergie intellectuelle qui s'était

sérieusement aggravé après plusieurs mois d'isolement de même

qu'un affaiblissement de la mémoire, de la vivacité d'esprit et

de la concentration, qui allait de la distraction à l'état de

fugue légère. Mullen voit ici un rapport entre, d'une part,

l'affaiblissement de la mémoire, de la vivacité d'esprit et

de la concentration et, d'autre part, une exposition prolongée

à "la monotonie" et une réduction de la stimulation sensorielle.

Enfin, ces résultats indiquent que les besoins oraux ont pris

plus d'importance. Les sujets faisaient en effet une consom-

mation énorme d'aliments et leur poids avait augmenté de 20

à 30 livres. Il signale une légère augmentation du contenu

sexuel-des rêves, ce qui, à son avis, indique une sexualité

refoulée, surtout compensée par la gratification orale. Cette

tendance, de même qu'une masturbation plus fréquente, sont



-54-

devenues plus apparentes vers la fin du séjour.

Plusieurs autres chercheurs ont remarqué une augmen-

tation des troubles du sommeil, de l'état dépressif, des maux

de tête, de l'irritabilité et d'autres légers problèmes émotifs

provoqués par l'adaptation au milieu antarctique. (Gunderson,

1963, 1968; Gunderson et Nelson, 1963; Mullen, 1960; Nelson,

1965; Seymour et Gunderson, 1971)

Une étude de Butcher et Ryan (1974) a tenté de décrire

objectivement les traits de personnalité d'un groupe de volon-

taire de l'Antarctique qui sont restés dans une station polaire

pendant l'hiver de 1970 (8.5 mois). Elle visait aussi à

évaluer les changements de personnalité qui pouvaient se pro-

duire au cours de cette période.

Les sujets (n-15), qui s'étaient portés volontaires

pour l'expérience, provenaient d'un groupe de 21 scientifiques

et d'employés de soutien de la marine. Ils avaient tous

fait l'objet d'un contrôle minutieux, soit des examens physiques

et une entrevue avec un psychologue et un psychiatre. La base

se suffisait à elle-même et n'assurait le contact avec le

monde extérieur que par ondes courtes.

Chaque sujet a été soumis au MMPI et au PRF (formule

de recherche sur la personnalité) au début, au milieu et à la

fin de l'hiver avant la réouverture de la station. Le groupe

témoin (n-30) a été choisi parmi 200 étudiants américains de

niveau collégial, qui ont subi deux fois le même test à huit

mois d'intervalle.

Les volontaires de l'Antarctique semblaient mieux

s'adapter: ils semblaient beaucoup moins angoissés, p. ^,'.001,

se souciaient moins de leur corps, p. <.05; ils avaient des

attitudes plus conventionnelles et moins aliénées, p. <.05,
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p. <.05,étaient plus aptes à surmonter le stress p.^.001,

plus portés à la réalisation p. <.01, et plus sérieux p. <.001.

Les étudiants étaient plus souvent en quête de sympathie, de

protection, d'amour, de conseils et de réconfort p.^.05.

Toutefois, les échelles MMPI ou PRF n'ont signalé aucune

différence significative entre les résultats de chacun des

tests administrés â l'échantillon de l'Antarctique. Même si

certains volontaires ont montré des signes de mésadaptation,

tels que maux de tête, état dépressif et irritation, ces

problèmes n'étaient pas assez graves pour entraîner un

changement important des profils MMPI obtenus au cours de la

période d'isolement.

Taylor (1969) a étudié 35 hommes choisis pour passer

l'hiver à la base Scott dans l'Antarctique. Les données sur

les participants ont été recueillies par des observations

générales, des entrevues structurées et des inventaires de

personnalité.

Interviewés à la fin de leur séjour, quelques

hommes s'étaient complètement désintéressés de leurs relations

avec l'extérieur, d'autres s'inquiétaient de leurs futures

possibilités d'emploi et l'un d'eux (qui était devenu telle-

ment sensible aux défauts d'autrui qu'il avait de la diffi-

culté à accepter ses collègues) craignait de ne plus pouvoir

nouer de saines relations sociales. D'autres encore désiraient

vivement retrouver des stimuli familiers: l'odeur de l'herbe,

la vue de la végétation, le chant des oiseaux, des couleurs

et des styles de vêtements différents, des voix d'enfants, etc.

(Taylor, 1969, p. 86). Il s'agit là d'observations fréquentes

dans les mémoires des prisonniers (Speer, 1977).

Taylor (1969) signale de nombreux exemples de modes

d'adaptation différentielle: réactions à la réclusion; pré-

occupations obsessives au sujet de sa santé, de troubles
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somnatiques et de l'augmentation de poids; troubles de sommeil;

constatation personnelle de dégénérescence mentale et physique;

ralentissement de l'activité; évitement de la confrontation

directe, retrait à l'écart, agression indirecte ou déplacée;

rapports sociaux établis et entretenus moins fréquemment,

manque de sujet "neufs" de conversation, de nouvelles idées

à échanger (après environ trois mois); et intérêt diminué pour

les questions sexuelles. Soulignons qu'après avoir été adminis-

tré une deuxième fois, l'inventaire des 16 facteurs de personna-

lité n'a fait ressortir aucune différence significative.

Palmai (1962) (in Taylor, 1969) décrit les trois prin-

cipales causes du stress psychologique éprouvé à la base Scott:

1) problèmes d'adaptation individuelle au groupe, 2) monotonie

relative du milieu, 3) absence de nombreuses sources habituelles

de gratification, tant sexuelles que gastronomique et entourage

trop peu diversifié (p. 90).

Par contre, Taylor (1969) n'a fait qu'effleurer les

questions sexuelles dans son article, en signalant qu'à la

base, les hommes s'ennuyaient de leurs femmes et de leurs amies

et qu'il n"y avait pas de signes d'activité homosexuelle.

Gunderson (1963) constate que les sujets en santé qui

sont exposés à de longues périodes de stimulation restreinte

(comme à la base Scott) souffrent de troubles émotifs et

somatiques. Les réactions de ces hommes étaient semblables

à celles que signalent les études traitant de l'isolement

perceptuel, social et sensoriel; léthargie, ennui, monotonie et

irritabilité. Ce syndrome a été désigné sous le nom de

"fièvre de l'Antarctique" (Ronne, 1961, in Taylor, 1969).

"...Ils étaient semblables à des prisonniers qui devaient

contenir l'apparente éternité qui s'ouvrait devant eux, tout

en conservant de l'espoir pour l'avenir et en gardant la

maîtrise d'eux-mêmes dans le présent." (Taylor 1969, p. 90)



-57-

Rasmussen (1972) a effectué ce qui peut être tenu

pour l'examen le plus vaste et le plus complet des ouvrages

traitant de l'isolement et de la réclusion dans des milieux

non carcéraux. Il comprend, entre autres, des études en

laboratoire sur la privation sensorielleedes études menées

sur le terrain, ayant trait à la réclusion prolongée dans

des souterrains, dans des fermes isolées, lors d'expéditions

dans l'Arctique, etc. Rasmussen a conclu de ces recherches

que les techniques d'enquête utilisées dans ce domaine, ont

une certaine validité, ce qui permettrait de formuler des

principes généraux sur la façon dont les hommes et les femmes

en situation d'isolement se comportent et sont influencés par

leur milieu.

En résumé, les résultats des quelques études

examinées font état d'une remarquable similarité avec certains

des effets reconnus pour être associés à l'emprisonnement et

pour suivre une période de privation sociale et physique. En

vérité, cette documentation a beaucoup à offrir aux futurs

chercheurs. C'est un terrain qui peut se révéler fertile en

hypothèses et en possibilités d'évaluation auprès de sujets

volontaires.

SOMMAIRE DE L'ETUDE ET OBSERVATIONS

Il y a eu très peu de changement depuis la constata-

tion de Radzinowicz (1968) citée précédemment dans ce rapport.

Nos connaissances sur les effets de l'incarcération de longue

durée sont terriblement minces et, pourtant, nous continuons

à recommander et à imposer de longues peines d'emprisonnement

(Baster et Nuttal, 1975).

Que ce domaine nous soit à ce point inconnu constitue

en soi un curieux phénomène. Le peu d'empressement des hommes

de science et des spécialistes à mener des recherches liées à
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ce champ de l'expérience humaine s'explique, du moins en partie,

par la force et le caractère persuasif des récits personnels

sur l'incarcération de longue durée. Ces comptes rendus

présentent clairement ce genre d'incarcération comme une

expérience unique, intense et presque incompréhensible. En

fait, il nous est presque impossible de saisir l'impact que

peut avoir sur un être humain le fait d'être emprisonné

vingt ans ou plus. Dans le but de communiquer cette expé-

rience, beaucoup d'ouvrages importants ont été écrits au

sujet de détenus purgeant de longues peines et par eux (Alper,

1974; Berkman, 1970; Burney, 1952; Clayton, 1970; Cleaver,

1969; Cohen et Taylor, 1972; Freiberg et Biles, 1975; Gaddis,

1956; Griswold, 1970; Hassler, 1955; Jackson, 1971; Jackson,

1975; Knight, 1970; Leopold, 1958; Manocchio et Dunn, 1970;

Minton, 1971; Pell, 1972; Serge, 1970; Solzhenitsyn, 1968;

Speer, 1977). En fait, ces ouvrages semblent attester la

faculté d'adaptation de l'homme et son aptitude à surmonter

l'adversité dans les conditions les plus difficiles. Il en

ressort que l'idée de l'incarcération de longue durée est

souvent plus éprouvante que le milieu même dans lequel elle

se passe. La privation de la liberté, qui entraine une

restriction de l'espace libre de mouvement et le renoncement

d'un certain degré de contrôle de son propre milieu pendant

une grande partie de la vie, est une situation extrême. La

lecture de ces ouvrages a peut-être pour effet d'accabler

les chercheurs. En effet, l'énormité et la complexité de la

question est loin de sourire aux responsables de la recherche

empirique. Conjuguées aux divers problèmes longtemps associés

à la recherche sur le milieu carcéral, ces difficultés

rendent presque inévitable la pauvreté de la recherche dans

le domaine.

Il convient d'avertir le lecteur que les ouvrages

phénoménologiques et qualitatifs ne peuvent être mis à l'écart

parce que considérés comme intéressants sans plus. Il fau-

drait plutôt les voir comme une source abondante d'inspiration

propice à la formulation d'hypothèses. Il va sans dire que
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ces comptes rendus renferment souvent d'importants partis pris.

Ainsi, il est peu probable que l'on écrive ou publie des

récits décrivant une adaptation positive à l'incarcération;

"Les joies de l'emprisonnement" est une notion qui va à l'en-

contre de l'idée que l'on s'en fait.

Lorsqu'on examine les ouvrages sur l'incarcération

de longue durée, il est impossible de ne pas remarquer le

fossé qu'il y a entre les récits personnels et les recherches

étayées statistiquement qui s'attachent à décrire ces expé-

riences. Comme l'a mentionné la présente étude, les effets

observables et mesurés de l'incarcération de longue durée

ne sont certes pas clairs. Dans de nombreux cas, il est im-

possible de tirer une conclusion solide, car les données qui

nous permettraient de le faire n'existent tout simplement pas.

Il arrive aussi, dans le cas du processus cognitif, par

exemple, que les effets mesurés semblent loin d'être défavo-

rables. De plus,dans les domaines qui ont fait l'objet d'une

recherche méthodologique rigoureuse, la validité écologique

des résultats sur l'incarcération de longue durée est aux

mieux contestable. L'exemple le plus remarquable, peut-être,

est la documentation ayant trait aux "privations". Comme il

a déjà été mentionné dans ce rapport, ce terme désigne davan-

tage les conditions restrictives du milieu. Les privations

relatives à la stimulation des sens, aux relations hétéro-

sexuelles et à l'intimité ne sont pas nécessairement "effets"

du milieu. Elles constituent, en fait, des conditions modi-

fiables, des variables qui peuvent être manipulées pour pro-

duire des effets. Les théoriciens de l'apprentissage social

(Bandura et Walterg,l965) reconnaissent depuis un certain temps

déjà l'efficacité des tentatives d'influence sociale, de

l'agent renforçant et une augmentation du comportement imitatif

dans diverses situations "privatives". Les programmes d'in-

génierie ou de modification du comportement appliqués aux

services de correction ont non seulement profité de ces
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circonstances, mais ont aussi souvent créé des situations de

privation relative afin d'accroître la valeur et l'efficacité

de l'agent renforçant (McKay et Ross, 1973; Ross et McKay,

1974a, 1974b; Ross, McKay et Trantina, 1974; Ross et McKay,

1976). Ainsi, les situations de privation sont encore utili-

sées explicitement ou fortuitement comme conditions préalables

à la manipulation du comportement et aux mécanismes de contrôle.

Par contre, la privation de la liberté illimitée de

mouvement est, par définition, une condition nécessaire â

l'incarcération de longue durée. Sauf rares exceptions, les

rapports qui existent entre l'État et le détenu ne sont pas

volontaires. Le détenu veut quitter les lieux, échapper aux

contraintes, alors que l'Êtat a pour rôle de l'en empêcher

(Thibaut et Kelley, 1967). Le détenu a perdu son droit d'accès

illimité â la société. La seule privation de la liberté est une

lourde conséquence du comportement illégal. Il faudrait insis-

ter sur ce point dans toute délibération ayant trait à l'amé-

nagement des installations, c'est-à-dire du milieu où s'ins-

crit l'incarcération de longue durée.

C'est ici que se présente une explication possible

des divergences entre les récits personnels et les autres

renseignements. Lorsque le milieu d'un détenu semble hostile

et être source de persécution, les effets constatés sont non

seulement néfastes, mais aussi gravement débilitants du point

de vue physique et psychologique (Bettleheim, 1960; DesPres,

1976). Cela ne signifie pas que nous adoptons délibérément

une attitude malvaillante envers ceux que nous incarcérons,

comme le prouvent certainement l'abolition de la peine de mort

et nos efforts pour humaniser le milieu carcéral, pour pro-

mouvoir un idéal de réadaptation sociale, et pour offrir des

programmes utiles dans les limites autorisées. Il est plus

probable que la malveillance provienne de ce que Mattick

(1973) a appelé "la vie routinière" de la prison. Comme l'ont
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récemment fait observer Jayewardene, McKay et Krug-McKay

(1976), c'est dans les relations quotidiennes entre détenus

et gardiens que nous découvrons l'étiologie de la malveillance

telle qu'elle est perçue, susceptible d'avoir des effets

perturbateurs. Certains auteurs ont décrit les processus et

les conditions qui, dans ces milieux, contribuent probablement

à la perception que le détenu se fait de la malveillance. Par

exemple, Goffman (1969) parle du "processus de mortification";

Sykes (1958) décrit les "douleurs de l'emprisonnement"; Atkins

(1972), Wright (1973) et Ohlin (1956) mentionnent "le sur-

peuplement et les conditions de vie souvent barbares".

Cohen et Taylor (1972) ont parfaitement illustré

comment les situations les plus ordinaires peuvent prendre

des traits malveillants (pp. 68 à 70). Les restrictions,

comme la censure de la correspondance personnelle, l'abus

que peuvent en faire les gardiens pour embarraser ou humilier

les prisonniers, paraissent peut-être des questions relative-

ment insignifiantes. Toutefois, c'est précisément cette si-

tuation qui amène le détenu à se voir délibérement persécuté.

Cela signifie simplement que les moindres choses qui nous

dérangent, nous ennuient et nous désolent, vous et moi,

dérangent, ennuient et désolent les détenus. L'impolitesse,

l'exercice arbitraire de l'autorité, le manque de respect

sont parmi les attitudes qui nous importunent et nous peinent.

De toute évidence, la question de la sécurité en

ce qui a trait aux détenus purgeant de longues peines est

d'une importance capitale. La population exige cette assu-

rance, et les organismes doivent répondre à ses attentes.

Nous devons toutefois reconnaître qu'il est possible de

justifier à peu près n'importe quelle mesure ou politique en

invoquant "la sécurité" et cela, dans l'intérêt du public.

Les politiques qui peuvent sembler nécessaires et rationnelles

aux administrateurs des services de correction peuvent évi-
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demment être vues d'un tout autre oeil par les détenus.

L'effet des mesures et des politiques est, en grande partie,

déterminé par la perception qu'en a ces derniers. Ainsi, il

est un point où le contrôle des activités des détenus peut

devenir excessif et friser la malveillance. Dans ce cas,

s'ensuit une réaction en chaîne. Ces perceptions (erronées)

peuvent alors donner naissance à une attitude du "nous-eux"

qui conduit à une montée inévitable du conflit. Le détenu

tend à symboliser sa lutte contre une autorité "malveillante",

qui prend la forme d'une lutte du bien contre le mal. C'est

une façon d'attacher une certaine signification à une vie

monotone.

La plupart des grands courants de pensée psycholo-

gique admettent que les détenus purgeant de longues peines ont

certains besoins fondamentaux qui doivent être satisfaits si

l'on veut éviter des effets néfastes. Ces besoins semble-

raient se diviser d'après les catégories suivantes:

l. Comfort- Ce besoin englobe tout ce que la plupart

d'entre nous acceptons comme "confort matériel" de

base, c'est-à-dire la possibilité de se nourrir et

de s'abriter, de recourir à des services médicaux

et de se protéger des dommages physiques. De plus,

la personne devrait avoir accès à la stimulation

sensorielle et cognitive et à des moyens de satis-

faire les besoins qui sont perçus comme fondamen-

taux à l'expérience humaine. Ainsi, Rotter (1964)

a reformulé la "liste des besoins" de Murray (1975)

de la sorte:

1. Reconnaissance, réputation: le besoin d'ex-

celler, d'être considéré comme compétent, bon

ou meilleur que les autres à l'école, dans une

occupation, une profession, en gymnastique,

dans une position sociale, dans son aspect
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physique ou au jeu. C'est-à-dire le besoin

d'atteindre une position élevée dans une

échelle sociale des valeurs axées sur la concur-

rence.

2. Domination: le besoin de diriger les actes

d'autrui, y compris la famille et les amis,

d'être dans une situation de pouvoir, de faire

adopter ses propres idées et volontés.

3. Indépendance: le besoin de prendre ses propres

décisions, de se fier à soi-même dans l'acqui-

sition des aptitudes nécessaires pour obtenir

satisfaction et atteindre ses buts sans l'aide

d'autrui.

4. Protection, dépendance: le besoin que quel-

qu'un d'autre aplanisse pour soi les obstacles,

offre protection et sécurité et aide à attein-

dre d'autres buts donnés.

5. Amour et affection: le besoin de se faire

accepter et aimer des autres, d'être l'objet

de leur attention, de leur sollicitude et de

leur dévouement.

6. Bien-être physique: le besoin d'une satisfac-

tion physique qui est maintenant associée à

la sécurité et à un état de bien-être, l'évite-

ment de la douleur et le désir de plaisirs

charnels." (pp. 58 et 59)

On avance que le détenu cherchera d'autres moyens

de répondre à ces besoins généraux si la structure légitime

de l'établissement ne lui donne pas l'occasion de les satisfaire
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2. Contrôle- Selon la thèse de Lefcourt (1976),

l'homme a un besoin fondamental de croire qu'il

exerce une forme de contrôle sur son destin et

sur son milieu. Si le contrôle, ou l'illusion

du contrôle, lui est enlevé et qu'il perd espoir

de le retrouver, les effets peuvent être profonds

et durables, fatals même. Par ce raisonnement,

Lefcourt donne à entendre que, poussé par la

volonté de maîtriser le milieu du détenu, on

peut même aller, dans un excès de zèle, jusqu'à

lui enlever ses "illusions de contrôle", ce qui

peut avoir des conséquences psychologiques néfastes.

Il ne faut pas beaucoup d'ingéniosité pour con-

cevoir des façons d'exercer un contrôle sur le

milieu. La solution consiste à offrir des choix.

Ainsi, les hôpitaux offrent même un choix de

mets aux patients dont l'alimentation est restreinte.

Le service militaire prévoit des choix qui ne

menacent ni l'autorité ni le bon ordre. Par ex-

emple, Habeck et Bond (1974) ont fait l'étude de

programmes qui, s'est-il révélé, contribuaient à

améliorer le climat d'ensemble de l'établissement,

car ils étaient orientés vers l'épanouissement

personnel et l'humanisation, sans nuire à l'aspect

garde ou sécurité. Au risque de faire une compa-

raison désobligeante, soulignons que des hôtels

ont conçu divers programmes à bas prix donnant aux

consommateurs l'illusion d'un choix et d'un contrôle

dans un milieu très systématisé. L'objectif qui

consiste à fournir un service souhaité et souhai-

table avec le maximum d'économie n'est peut-être

pas aussi différent qu'on voudrait généralement le

croire. Plutôt que de rejeter carrément ces analo-

gies, nous devrions les approfondir, les analyser

et en tirer profit.
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3. Signification- Ce besoin englobe le vaste domaine

de la religion, de la philosophie et de l'expérience.

Le principe le plus fondamental lié à chacun de ces

points est que l'existence de l'homme doit avoir un

sens. Si la structure légitime de l'établissement

ne donne pas au détenu les moyens de trouver cette

signification, il la cherchera ailleurs.

En conclusion, Etzioni (1968) soutient qu'il existe

une série universelle de besoins humains fondamentaux qui ont

leurs particularités,qui ne sont pas déterminés par la structure

sociale,les configurations culturelles ou les processus de

socialisation. C'est vers ces besoins fondamentaux que nous

devons apprendre à diriger notre attention et nos ressources.

Il peut être souhaitable, sinon nécessaire, de construire de

nouveaux établissements de correction, de les rendre plus con-

venables, de former du personnel plus spécialisé et d'offrir

une nourriture plus agréable au goût, mais de telles mesures

seront à peine suffisantes pour répondre à ces besoins (McKay,

1976). Comme l'écrivait judicieusement un détenu:

"Malheureusement, il n'y a aucune

relation déterminante entre la ré-

duction du nombre de punaises et

de récidivistes, entre la propreté

des draps et la réinsertion sociale."

(Griswold et coll.), 1970, p. 26)

ORIENTATION PROPOSEE DE LA RECHERCHE FUTURE

Il ne fait pas de doute que l'état actuel de nos

connaissances sur les effets de l'incarcération de longue

durée est insuffisant. Cela, non seulement parce que la

plupart des rapports de recherche ne contiennent pas les

données empiriques qui nous permettraient de tirer d'utiles

conclusions, mais aussi parce que les études,pour la majorité,

accusent des lacunes dans la définition des concepts et dans
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la méthodologie. Il ne s'agit pas ici de sujets rebattus

ou de formules stéréotypées qui font régulièrement leur

apparition dans les autres secteurs de la recherche dans

le domaine des sciences humaines. Nous devons constamment

nous rappeler que les questions à l'étude sont graves et

importantes. Les décisions qui sont prises dans ce domaine

qui touche de près l'être humain ont des effets â long terme

et permanents pour nous tous, pris individuellement et,

globalement, pour la société. Malgré l'image qu'en donnent

beaucoup de chercheurs, la recherche a toujours été inex-

tricablement liée aux questions de politique. La recherche

ayant trait au milieu correctionnel et faite sur place est

difficile et met le chercheur éventuel aux prises avec une

foule d'obstacles. Les lignes de conduite devraient complé-

ter les recherches fondamentales et appliquées tout comme

la recherche devrait tenir compte des lignes de conduite et

de son influence possible sur l'élaboration et la révision

des politiques. Les chercheurs doivent prendre des décisions

d'autant plus vigoureuses qu'à leur avis, les politiques

peuvent dicter les choix de recherche. Ainsi, il appartient

au chercheur et à ses collaborateurs professionnels de se

garder d'adopter une méthodologie qui ne soit pas la plus

appropriée ou une conceptualisation des problèmes qui pré-

sente des faiblesses. Le pragmatisme ne devrait pas servir de

justification implicite à une recherche mal élaborée. Lorsque

les lignes de conduite ont influé de façon particulière sur

les choix et les méthodes de recherche, il faut le préciser

dans les rapports. Pour que la recherche fondamentale et

appliquée ait un effet déterminant, il est nécessaire que les

chercheurs fassent preuve de franchise dans leurs rapports

avec les décisionnaires. Il apparaît clairement que, pour

assurer une interprétation significative des méthodes et des

résultats, ce sont les responsables des politiques qui

doivent s'employer à favoriser les recherches sur des sujets

difficiles et délicats en insistant sur la nécessité d'une
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recherche rigoureuse des faits.

Quelques-unes des études les plus récentes, ce-

pendant, insufflent une note d'optimisme en offrant des

méthodes d'enquête plus systématiques et plus rigoureuses

du point de vue méthodologique. A titre d'exemple, l'étude

entreprise au Royaume-Uni par Smith et ses collègues (1973a,

1973b, 1974, 1976) se distingue comme une tentative assez

rigoureuse d'améliorer notre compréhension des caractéris-

tiques de l'emprisonnement,sur le plan psychologique. Jones

(1976) a récemment apporté une vaste documentation sur les

dangers de l'incarcération pour la santé. Dans ces deux cas,

le problème a été clairement déterminé et posé à priori par

les chercheurs, qui ont choisi la meilleure méthodologie

possible et ont effectué les recherches avec le minimum

d'intrusion dans le milieu et le maximum d'objectivité

possible. Nous n'avons pas l'intention de négliger les

nombreux efforts de recherche entrepris dans ce domaine de

recherche des plus difficiles, qui ont contribué à une

meilleure compréhension du sujet. Un grand nombre des

rapports de recherche que nous avons examinés témoignaient de

llingéniosité, de la constance et de la volonté de compréhen-

sion des chercheurs, malgré tous les obstacles auxquels se

heurtait la rigueur méthodologique. Notre but ici est

d'examiner les moyens de culbuter les barrières et d'ouvrir

ainsi la voie à une meilleure compréhension.

La plupart des ouvrages qui répondent aux critères

requis ne traitent pas directement du milieu carcéral (par

exemple Lefcourt,l976, sur l'impression de l'exercice d'un

contrôle.; Rasmussen, 1973, sur les milieux d'isolement et de

privation; Seyle, 1974, sur le stress; Steiner,1970, sur la

liberté perçue). Même les assertions ayant trait à la né-

cessité d'une rigueur méthodologique doivent être tempérées,

car il faut comprendre qu'il n'y a pas que la recherche ex-

périmentale ou quasi-expérimentale qui puisse donner des
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renseignements valables ou qui doive être soutenue (Wilkins,

1969). Par exemple, le travail de Cohen et Taylor (1972),

qui ont recours à la méthode de l'observation-participante,

fournit une riche source d'information pour les futurs

chercheurs. Toch (1971) a fait une étude des possibilités

inhérentes à la recherche engagée par les détenus et à leur

participation à la recherche. Il y aurait lieu de mener

d'autres études analogues. Toutefois, lorsque les études

revêtent un caractère expérimental ou quasi-expérimental,

leur méthodologie doit être cohérente.

Notre recommandation pour la recherche future

dans ce domaine portera principalement sur les moyens dont

les hypothèses et les modèles à mettre â l'essai, la métho-

dologie à utiliser et les bases de données disponibles peuvent

faire l'objet d'une évaluation rigoureuse avant leur applica-

tion. C'est pourquoi la recherche s'attache à des questions

précises qu'il est nécessaire de résoudre avant que ne soit

prise et mise en vigueur une décision relative aux lignes de

conduite. Nous reconnaissons notamment que beaucoup des

décisions qui sont prises au sujet de la recherche dans ce

domaine tiennent compte des lignes de conduite et nous pro-

posons qu'il continue d'en être ainsi.

Création d'une banque centrale de données

L'établissement d'une banque de données serait

d'une aide considérable aux éventuels chercheurs dans ce

domaine. Elle comprendrait tous les renseignements relatifs

aux détenus purgeant de longues peines et aux milieux où a

lieu cette incarcération. Idéalement, elle rassemblerait

tous les renseignements d'ordre psychologique, psychiatrique,

sociologique et médical régulièrement recueillis et classés

qui décrivent le détenu aux diverses étapes de son chemine-

ment dans le système de justice pénale. Cela demanderait la
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centralisation des renseignements que l'établissement con-

signe régulièrement (visites, programmes, transferts, etc.).

De plus, la banque décrirait les caractéristiques des milieux

carcéraux en fournissant diverses données sur le nombre d'em-

ployés par détenu, l'intensité de l'éclairage, la couleur des

murs, l'intensité du bruit, les règlements de l'établissement,

les changements administratifs, etc. Il faudrait évidemment

masquer l'identité de chaque détenu. Après leur compilation,

ces données pourraient être communiquées à tous les éventuels

centres de ressource pour la recherche, ce qui permettrait

aux chercheurs de diverses disciplines de se renseigner sur

les relations possibles qui existent entre leur problème

précis, leur champ d'intérêt et ces données. Ainsi, il se

peut fort bien qu'un chercheur qui se spécialise en labora-

toire sur un problème précis (privation sensorielle, estime

de soi, contrôle perçu, etc.) soit en mesure de formuler des

approches, hypothèses et modèles nouveaux permettant d'utili-

ser les données qui existent. Ce travail pourrait assuré-

ment beaucoup améliorer notre compréhension du sujet. La

création de la banque de données pourrait avoir pour effet

auxiliaire de minimiser "l'intrusion" dans les milieux souvent

complexes et sensibles de l'incarcération de longue durée.

L'accês aux données est une condition essentielle pour enrichir

nos connaissances déjà acquises dans ce domaine.

Équipes de recherche multidisciplinaire

Une proposition qu'il faudrait sérieusement prendre

en considération est l'établissement d'une équipe de recherche

multidisciplinaire permanente chargée de mener la plupart des

recherches exigeant une "intrusion" dans les milieux carcéraux.

Elle compterait des spécialistes de diverses disciplines aux-

quels sejoindraient des experts-conseils à temps partiel,et

chaque membre serait nommé pour une période définie, par

exemple de trois à cinq ans. Ainsi, le groupe assurerait le

débit continu du savoir spécialisé et des connaissances rela-
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tives aux difficultés méthodologiques et administratives que

présente la recherche en milieu carcéral, il serait reconnu

par tous les éventuels participants à la recherche comme un

organisme officiellement autorisé à mener des recherches dans

leur établissement et il constituerait un centre de ressources

pour l'obtention ou la diffusion des renseignements. Une des

fonctions de l'expert-conseil à temps partiel serait d'assurer

la liaison avec l'équipe en fournissant les plus récentes infor-

mations provenant des milieux universitaires et professionnels

qui s'intéressent de loin ou de près aux problèmes de l'incar-

cération de longue durée. Nous avons eu l'impression, au cours

de notre revue de la documentation, qu'un grand nombre des

études étaient faites isolément, manquaient de préparations

et souffraient de nombreuses lacunes sur le plan de la métho-

dologie. Les auteurs se sont rarement efforcés de donner une

confirmation multiple des résultats, de faire des contrôles

appropriés lorsqu'ils avaient recours à une forme particulière

de recherche et, souvent, n'ont pas tenu compte des éléments

internes et externes qui risquaient de compromettre la validité

des résultats de l'étude (Campbell et Stanley, 1963). De plus,

ils ont rarement essayé de concevoir des moyens discrets, peu

susceptibles de provoquer des réactions, pour compléter ou

remplacer les mesures qui exigeaient une "intrusion" dans le

milieu avec toutes les conséquences associées à la réactivité

(Webb, Campbell, Schwartz et Sechrest, 1967). On estime que la

création d'une équipe de recherche multidisciplinaire facilite-

rait grandement l'élaboration et l'application suivies de telles

mesures (alimentées, peut-être, à même une banque centrale de

données). Voici donc un exemple des taches initiales de recher-

che que l'étude pourrait proposer et entreprendre:

1) communication de politiques globales;

2) énoncé des secteurs de recherche possibles

liés aux lignes de conduite;

3) délimitation des priorités: il peut

s'agir de priorités touchant diverses

dimensions, par exemple, le secteur -
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problème; l'objet de la recherche,

c'est-à-dire les personnes, les em-

ployés, la collectivité, les familles,

etc.; la méthodologie, par exemple les

méthodes comparables; les instruments

de mesure qui provoquent ou ne provo-

quent pas de réactions chez le sujet;

la recherche théorique par opposition

à la recherche appliquée, etc.;

4) revue des connaissances;

5) identification des problèmes de recherche;

6) délimitation des priorités relatives aux

problèmes de recherche;

7) études de faisabilité à court terme;

8) évaluation de "tiers" pour déterminer les

études possibles;

9) détermination des priorités;

10) affectation de tâches à l'équipe de re-

cherche multidisciplinaire ou aux autres

chercheurs.

Proposition d'un modèle de recherche-action

Nous estimons que la recherche subventionnée par

le Ministère devrait déboucher sur des mesures concrètes et

nous signifions par là qu'elle devrait être axée sur l'appli-

cation de politiques. Cette application suppose l'existence

préalable de la politique et a uniquement pour effet de

concrétiser un principe abstrait. Ici, au contraire, l'appli-

cation de la politique est censée englober aussi bien son

élaboration. La recherche-action devrait fournir les renseigne-

ments de base sur lesquels s'appuie le processus de prise de

décision menant à une action déterminée. Dans ce contexte, la

prise de décision est considérée comme un choix à faire entre

plusieurs possibilités, la recherche servant à établir les
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options possibles. Comme l'indique l'illustration 2, le

processus comprend trois étapes distinctes qui se divisent

chacune en quatre stades bien définis.

La première étape consiste à décider de façon générale ce

qui devrait être fait. Elle aboutit à des énoncés de buts

et de moyens, qui lient les buts abstraits aux moyens abstraits.

Cette première étape peut être vue comme la conceptualisation

de l'action. La seconde étape consiste à traduire l'abstrait

en concret. Elle aboutit, elle aussi, à des énoncés de buts

et de moyens, mais qui ont comme buts les moyens abstraits

de la première étape et, comme moyens, des actions précises.

Ces énoncés lient les buts abstraits aux moyens concrets. Il

s'agit de la phase de concrétisation. La troisième étape

consiste à préciser l'action. Elle conduit également à des

énoncés de buts et de moyens. Toutefois, les buts sont ici

les moyens précis de la deuxième étape et les moyens sont des

mesures très concrètes. Les énoncés lient le concret au

concret. Â titre d'exemple, on peut supposer, dans la pre-

mière étape, que les services correctionnels ont pour but de

protéger la société:

1) en empêchant les citoyens honnêtes

d'enfreindre la loi;

2) en empêchant les délinquants primaires

de récidiver;

3) en empêchant les récidivistes de pour-

suivre leurs activités, etc.

Dans la deuxième étape, on étudierait chacun de ces moyens et

l'on formulerait les moyens possibles de les atteindre. On

pourrait en conclure qu'il serait possible d'empêcher les ré-

cidivistes de poursuivre leurs activités criminelles par:

1) la mort;

2) l'exil;

3) l'incarcération de longue durée, etc.
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ILLUSTRATION 2

MODELE DE RECHERCHE-ACTION

Phase 1 Phase 2 Phase 3
Conceptualisation Concrétisation Spécification de

de l'action l'action

Stade 1 Buts possibles: A Buts possibles: A Buts
Détermination G MCN possibles: A
et énumération 1 1 MT
des possibi- A A 1
lités G MCN A

2 2 MT
2

Moyens possibles:A Moyens possibles:A Moyens
M M possibles:A
1 12 M

123
A A A
M M M
2 22 223

Stade 2 Action possible: A Action possible: A Action

Coordination M M possible: A
et réunion 1 12 M

des possibi- A A 123

lités M M A

2 22 M
223

Conditions Conditions Conditions

nécessaires: A nécessaires: A nécessaires:A

C C C
1 12 123

A A A

C C C

2 22 223

Moyens Moyens Moyens
possibles: A possibles: A possibles: A

MF MF MF
1 12 123

A A A

MF MF MF
2 22 223
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Stade 3
Evaluation
des possibi-
lités

Stade 4
Choix des
possibilités

ILLUSTRATION 2

MODÉLE DE RECHERCHE-ACTION

(suite)

Phase 1
Conceptualisation

de l'action

Action
possible: A

MF

Résultats
possibles: A

R
1

A
R
2

1

A
MF

2

Phase 2
Concrétisation

Action
possible: A

MF
12

A
MF

22

Phase 3

Spécification de
l'action

Action
possible: A

MF 123

A
MF

223

Décision I
But souhaité:A

G
CN

Moyens
souhaités: A

M
CN

Résultats
possibles:A

R
12

A
R
22

Décision II
But souhaité:A

G
T

Moyens
souhaités: A

M
T

Symboles: A - Action C - Conditions
G - But F- Moyens possibles
M - Moyens R - Résultats

Résultats
possibles:A

R

123

A
R
223

Décision III
But souhaité:A

G
S

Moyens
souhaités: A

M
MS

CN - Conceptualisation
T - Concrétisation
S - Spécification
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Dans la troisième étape, après avoir examiné ces moyens, on

préciserait la forme qu'ils pourraient prendre. C'est ainsi

qu'on pourrait proposer que l'incarcération de longue durée

se fasse dans:

1) des établissements â sécurité maximale;

2) des collectivités isolées;

3) des camps de travail, etc.

Chacune de ces étapes doit comprendre quatre stades

distincts étant donné les renseignements nécessaires au choix

des possibilités. Le premier stade comprend la détermination

et l'énumération des possibilités. A ce point, la recherche

devrait permettre d'établir une liste des buts possibles et

des moyens qui permettent d'atteindre ces buts sans égard au

contexte socio-économique et aux valeurs de la société oû ils

sont appliqués. Les renseignements sont ici représentés sous

la forme suivante:

Buts possibles:A Moyens possibles: A A A

G M. M M ...

1 2 3

B B B

M M M ...

1 2 3

Au deuxième stade, on restreint les possibilités en tenant

compte du contexte socio-économique. Ce stade comprend la

coordination et la réunion des possibilités. Les renseignements

prennent ici la forme suivante:

Action possible: A Conditions A A A
M nécessaires: C

C C^"
1 11 12 13

A A A A
M C C C ...

2 21 22 23
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Au troisème stade, on réduit encore le champ des possibilités

en prenant en considération les valeurs de la société. Ce

stade consiste en l'évaluation des possibilités. Les renseigne-

ments prennent alors la forme suivante:

Action possible: A Résultats A A A
M possibles: R R R
1 11 12 13

Le quatrième stade consiste dans le choix des possibilités. Les

recherches devraient fournir neuf catégories d'information

comme l'indique l'illustration 2. Les trois premières catégo-

ries mèneraient à la décision 1 du stade 4. Cette décision

orienterait et limiterait l'information requise dans les qua-

trième, cinquième et sixième catégories d'information qui

conduiraient à la décision 2. Celle-ci à son tour, oriente-

rait et limiterait l'information reauise dans les septième,

huitième et neuvième catégories qui entraineraient la décision

3. Il faut comprendre que la décision 3 est le but ultime,

mais qu'elle ne peut être prise rationnellement sans les

décisions 1 et 2. Il serait ensuite possible de fixer les

priorités de la recherche en fonction des renseignements qui

manquent pour prendre les décisions qui s'imposent.

Ainsi, en ce qui a trait au secteur-problème

actuellement à l'étude, nous estimons que nos connaissances

actuelles sur les effets de l'incarcération de longue durée

sont insuffisantes à maints égards. Dans le présent rapport,

nous avons déterminé et énuméré un certain nombre de problèmes

pour lesquels une étude plus poussée a été recommandée. On

a aussi proposé d'examiner plus à fond d'autres points en

réunissant une documentation souvent diversifiée et en la

classant sous des rubriques distinctes (par exemple adaptation

différentielle). Comme nous pouvons facilement le constater,

l'apport de ces possibilités à un modèle de recherche-action

nous permet d'établir des priorités en incorporant les facteurs

multi-dimensionnels appropriés. Ainsi, l'énumération des
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possibilités de "secteurs-problèmes" peut maintenant être

étudiée en même temps que d'autres formes de possibilités,

telles que l'objet de la recherche (personne, employés,

collectivité, familles, etc.); la méthodologie (procédés

provoquant des réactions chez le sujet, méthodes comparables,

d'observation-participation, expérimentales, quasi-expéri-

mentales, etc.); la discipline (médecine, sociologie, etc.)

et ainsi de suite. Nous estimons que les mesures proposées

pour passer de la conceptualisation à l'action donneront un

grand essor aux possibilités de la recherche en imprimant

une rigueur et une systématisation de la pensée beaucoup plus

prononcée dans ce domaine fondamental de l'expérience humaine.
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au manque de contact prolongé et (ou) â la

détérioration inévitable des relations avec

l'extérieur.

4. Comme il a déjà été mentionné, ce résultat

n'a pas été reproduit dans l'étude longitudi-

nale, qui, à la suite du deuxième test, a

révélé une diminution de l'hostilité. Les

divergences de résultats peuvent être dues

en partie à la tension qui régnait dans le

milieu quand a été administré le premier test.

5. Les autres syndromes liés à l'incarcération

prolongée ne seront pas présentés ici. Pour

une description détaillée, on recommande les

travaux de Barton (1966) sur les névroses

"d'institutionnalisation" et Scott (1969) sur

les syndromes psychiatriques d'une société

carcérale.

6. Communication personnelle. M. D. Dawes,

Directeur, Prévention et Sécurité, ministère

du Solliciteur général du Canada, 1976.
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RESUMÉ ANNEXE B

Les effets de l'incarcération de longue durée et projet de

stratégie pour les recherches futures. Par H. Bryan McKay,

C.H.S. Jayewardene et P.B. Reedie, Département de Criminologie,

Université d'Ottawa.

Faite à la suite d'un projet de la Division de la

recherche et appuyée financièrement par le ministère du

Solliciteur général du Canada, cette étude repose sur une

revue et une évaluation de la littérature traitant des

périodes prolongées d'emprisonnement.

Les auteurs soulignent que dans les ouvrages consul-

tés, les relations de causalité sont fréquemment embrouillées

lorsque l'on traite des "effets". On y cite souvent, au nombre

des effets des incarcérations prolongées, les privations so-

ciales, sexuelles, sensorielles, intellectuelles, cognitives

et physiques, ainsi que la perte d'intimité, le surpeuplement,

l'esprit de routine, etc. Le rapport soutient qu'il serait

plus approprié d'interpréter ces "effets" comme des descrip-

tions des limites imposées par le milieu dans lequel ont eu

lieu et ont été étudiées les incarcérations de longue durée.

Cette documentation n'a établi de façon certaine

que très peu d'associations solides et cohérentes entre les

périodes d'incarcération et d'autres variables. Cela est

attribué, en partie, à la rareté des études méthodiques, re-

posant sur des hypothèses solides et réalisées suivant une

méthodologie rigoureuse, menées jusqu'à maintenant dans ce

domaine. Une grande partie de la recherche expérimentale à

cet égard est qualifiée, par les auteurs du rapport, de

"cauchemar méthodologique".
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Les auteurs présentent leur analyse critique de la

documentation sous plusieurs têtes de chapitre.

Caractéristiques psychologiques- Ce chapitre re-

groupe les études menées sur les diverses réactions que peut

susciter l'incarcération de longue durée. Les travaux sur la

"notion du temps" et 1"'écoulement du temps" présentent un in-

térêt particulier et abordent le rôle important des mécanismes

d'adaptation dans les réactions à l'incarcération. La recher-

che analysée dans le rapport indique que le caractère indéter-

miné de la peine est une variable importante de la détresse

subjective éprouvée par le détenu. On y signale d'importantes

différences, d'un individu à l'autre, en ce qui concerne la

façon de vivre l'incarcération.

Dans le domaine du processus cognitif, le rapport

signale une série d'études effectuées au Royaume-Uni et qui

semblent conclure que des périodes d'incarcération prolongées

ne sont pas nécessairement associées à une baisse de la per-

formance dans les tests d'intelligence normalisés et autres

mesures psychométriques.

Ce chapitre traite également de la recherche sur les

variables de la personnalité et les valeurs. Une grande partie

de ces travaux porte sur la mesure de l'évolution, durant l'in-

carcération, de l'idée que le détenu a de lui-même. Dans

l'ensemble, les constatations sont contradictoires, certaines

études ne signalant aucun changement, d'autres faisant état

de changements positifs ou négatifs et d'autres,encore,indi-

quant une diversité de modèles d'évolution en fonction du

temps.

Les auteurs concluent le chapitre sur les caracté-

ristiques psychologiques en déclarant que beaucoup des re-

cherches examinées à ce jour ou bien ne sont pas accompagnées

des éléments de mesure critiques qui permettraient de faire
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des déductions valables (par exemple, des groupes de comparaison

appropriés, qui sont une caractéristique de ce secteur de re-

cherche), ou bien n'arrivent pas à offrir une confirmation

multiple de constatations effectuées plus rigoureusement.

Effets psychopathologiques- Une analyse des travaux

portant sur le "syndrome de Ganser" sert à illustrer la com-

plexité des problèmes qui surgissent lorsqu'il s'agit d'évaluer

la recherche sur la psychopathologie propre aux personnes incar-

cérées. Ce trouble particulier a été d'abord décrit par le

Dr. Ganser en 1898 et a donné lieu, depuis lors, à une contro-

verse incessante. Certains nient catégoriquement le caractère

nosologique reconnaissable de ce trouble, d'autres citent des

études de cas pour en démontrer l'existence. Le syndrome de

Ganser est présumément un état semi-hystérique semblable à la

fugue, particulier aux personnes incarcérées, difficile à dé-

tecter et à diagnostiquer à cause de sa ressemblance aux symp-

tômes affichés fréquemment par les personnes feignant d'être

atteintes de troubles psychopathologiques.

Facteurs reliés à l'incarcération- Ce chapitre s'atta-

che principalement au concept de "prisonniérisation", soit le

processus d'adaptation à la sous-culture carcérale, qui peut

avoir des conséquences néfastes pour la réintégration du déte-

nu au sein de la collectivité. Les auteurs débattent la possi-

bilité que les peines de longue durée aient pour résultat de

modifier notre perception de ce phénomène qui, d'un processus

de mésadaptation, devient une faculté d'adaptation. Pour

corroborer ce point de vue, on présente un schéma concernant

la réorientation des services d'aide vers l'adaptation de l'in-

dividu aux répercussions de l'incarcération de longue durée.

Réactions d'adaptation et de mésadaptation à l'in-

carcération- En plus d'une revue de la recherche portant sur

les conditions extrêmes de stress chez les personnes incarcé-

rées (l'aile des condamnés à mort), les auteurs émettent

l'hypothèse, avec sources à l'appui, de l'existence de straté-
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gies ou de styles d'adaptation différentielle et de phases

critiques où le détenu se fait à l'idée d'une incarcération

prolongée et aux conditions qui y sont reliées. Les straté-

gies d'adaptation sont celles qui permettent à la personne de

s'habituer à l'idée d'une incarcération prolongée et aux

conditions qui y sont associées. Les réactions de mésadap-

tation, par contre, sont celles qui empêchent la personne de

surmonter ces expériences. L'un des documents sur les réac-

tions de mésadaptation fait implicitement état d'un "taux de

perte" différent de celui qui résulterait normalement, au

sein de la population non incarcérée, de la vieillesse, de

la maladie, des accidents et du suicide. Ce "taux de perte"

pourrait être dû à des facteurs tels la dégénérescence phy-

sique et psychologique accélérée, à des causes reliées à des

comportements de fuite et d'évitement, au suicide et au décès

inexpliqué, c'est-à-dire dû à aucun symptôme pathogène appa-

rent, et il serait provoqué par l'incapacité de s'adapter ou

la volonté de ne pas s'adapter.

Le stress et l'adaptation dans d'autres milieux de

privation- Dans cette partie, les auteurs examinent la recherche

portant sur des situations virtuellement analogues, c'est-à-

dire la privation volontaire et l'affectation dans des postes

isolés. On remarque une similitude des constatations entre

la description des conséquences physiques, psychologiques et

sociales des conditions de vie isolée, et les rapports décri-

vant les expériences carcérales, similitude qui constitue une

précieuse ressource pour la recherche.

Le sommaire de l'étude est une présentation ordonnée

des constatations, thèmes et hypothèses tirés de la documentation

étudiée. On fait remarquer que la plupart des grands courants

de pensée psychologique admettent que',pour éviter tout effet

néfaste sur les détenus, la structure légitime de l'établisse-

ment carcéral doit répondre à certains besoins fondamentaux de

l'être humain. Ces besoins, par exemple, de confort, de con-

trôle, de signification, sont considérés comme nécessaires à
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la survivance humaine, et s'ils ne sont pas satisfaits par

la structure légitime, les détenus chercheront à les satis-

faire par d'autres moyens. Par exemple, l'existence et la

progression de l'attitude du "nous-eux" dans le milieu car-

céral est peut-être un mécanisme par lequel l'individu tente

d'attacher une quelconque signification à une vie monotone,

routinière et source d'ennui, en s'identifiant à une lutte

symbolique du bien contre le mal, de la justice contre l'in-

justice, de nous contre eux, et ainsi de suite.

Les chercheurs soutiennent également que l'une des

principales sources d'angoisse associée à l'incarcération de

longue durée peut se trouver dans la vie routinière de la

prison. Des effets néfastes et même débilitants sont vus

comme conséquence directe du stress subi par le détenu qui

perçoit son environnement physique et social comme hostile et

source de persécution. On trouve ensuite une analyse des

facteurs qui favorisent l'épanouissement de telles perceptions

dans le milieu carcéral.

Orientation de la future recherche- Le rapport

analyse trois possibilités distinctes pouvant aider à plani-

fier et à mettre en chantier les futurs projets de recherche

dans ce domaine. Les auteurs laissent entendre qu'un coup

d'oeil sur l'ensemble de la recherche effectuée à ce jour sur

la question pousse à la réflexion suivante: la quantité n'a-

mène pas nécessairement la qualité. Ainsi, on propose une

stratégie qui insiste sur une délimitation rigoureuse des

problèmes à l'étude, la définition des concepts, la méthodolo-

gie et autres principes fondamentaux, avant de s'engager dans

une étude approfondie du milieu carcéral.

1) On recommande la création d'une banque centrale

des données. Cela permettrait la centralisation de tous les
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renseignements descriptifs sur les populations carcérales

(âge, sexe, crime, etc.) et milieux carcéraux (niveau de sé-

curité, personnel, renseignements sur les installations).

Selon les auteurs, en mettant de tels renseignements à la dis-

position des chercheurs, on faciliterait la collecte de données,

on réduirait le chevauchement des efforts déployés pour la

collecte et la compilation, on minimiserait l'ingérence dans

le fonctionnement des établissements et on éviterait l'intru-

sion inutile dans la vie et le milieu des détenus purgeant des

peines de longue durée.

2) On envisage la création d'une équipe de recherche

multidisciplinaire qui se chargerait des tâches initiales de

recherche au sein des établissements. Cette équipe serait

reconnue officiellement et servirait de ressource de liaison

et d'information permettant le débit continu du savoir spéciali-

sé et la mise en oeuvre de la recherche. L'équipe ferait appel

à des experts-conseils des milieux universitaires et profession-

nels, et disposerait d'un personnel de chercheurs permanents

nommés pour une période déterminée et s'acquittant de tâches de

soutien.

3) Les auteurs présentent un modèle pour la recherche

qui est une méthode systématique permettant d'intégrer le plus

efficacement possible les orientations générales et les données

de la recherche. Cette méthode comprend plusieurs étapes de

rétroaction et de prise de décision permettant de définir les

objectifs concrets pour tout problème donné, ainsi que les

moyens d'atteindre ces objectifs. La recherche subventionnée

par la ministère est perçue comme une recherche débouchant sur

des mesures concrètes; elle fournit les renseignements de base

sur lesquels s'appuient le processus de prise de décision

menant à une action déterminée. Dans ce contexte, la prise

de décision est considérée comme un choix à faire entre plusieurs
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possibilités, la recherche servant à établir les options

possibles. Le modèle décrit un processus par lequel neuf

catégories d'information sont soumises â trois étapes de

prise de décision qui débouchent sur une ou plusieurs mesures

précises. Le modèle repose sur le principe suivant lequel la

recherche sur le milieu correctionnel est un problème qui

comporte de nombreuses dimensions, et une explication claire

de l'apport au niveau des politiques doit constituer l'une de

ces dimensions.
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